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Ionisation, et adressa des reproches 
pleins d'amertume au premier ministre 
au sujet de son attitude à son égard.

L’Hon. M. Devlin répondit à son 
prédécesseur et tenta au moyen de 
chiffres, à détruire les avancés du dé­
puté de Terrebonne.

Durant tout le débat sur l’adresse, 
l’opposition avait laissé la plus grande 
partie du temps aux orateurs ministé­
riels et semblait mettre bas les armes. 
Mais son accalmie n'était qu'apparen­
te. M. Cousineau, le nouveau député 
de St-Ijturent se leva pour répondre à 
l'Hon. M. Devlin, et, au visible désap­
pointement du premier ministre, il 
proposa en terminant, l'amendement 
suivant à l’adresse :

“Néanmoins nous croyons devoir 
exprimer le respectueux regret que le 
discours du Trône et les déclarations 
ministérielles ne permettent pas à la 
Province d'attendre du gouvernement 
une politique vigoureuse et progressi­
ve, qui assure à la Province la conser­
vation et l'exploitation profitable de 
ses richesses naturelles, la colonisation 
intensive des régions propres à l'agri-

STE JULIENNE Plus de (hero (ris£

iOLa tombola qui a eu lieu 4 Ste- 
J ulienne les 22 et 23 février der­
niers, au profit de l'église 
porté la jolie somme de $[>37.00. Ce 
résultat fait honneur à la popula­
tion de cette paroisse.

Parmi les nombreux objets mis 
à la iatle se trouvent uu grand 
nombre qui n’ont pas encore été 
réclamés, en voici la liste : 1 
gmfique poupée ; 1 pièce de tapis 
No 1 ; 1 jeu de paradis ; 2 sets de 
poivrière et salière Nos lot 2; 1 
paire de rideaux ; uu Jésus de 
Prague ; une paire de pantoufles 
No 1 ; une montre dorée ; un al­
bum ; une statue do Jésus et Ma­
rie ; une paire de chaussures de 
dames ; une paire de 'chaussures 
No 1 ; un sucrier et porte cuillers 
en argent ; un pot à bat be ; une 
statue de la tite Famille ; 2 pou­
pées Nos 4 et 5 ; une statue de St 
Antoine ; un confortable ; uu an-

Les premiers jours de la session, à 
Québec ont été consacrés aux débats 
sur l’adresse, en réponse au discours 
du trône.

Si l’on en juge d’après la vive dis­
cussion faite de part et d’autres, jus­
qu’aujourd’hui, la présente session ne 
manquera pas d’intérêt et de grandes 
questions seront vivement discutées.

Avant que le débat sur l’adresse 
commença, le premier acte de M. Tel- 
lier, chef de l’opposition, fut de de­
mander au premier ministre des expli­
cations sur les changements opérés 
dans son ministère. Sir Lomer Gouin 
prétendit que d’après l’usage établi,ces 
explications n’étaient données qu’aprés 
l’adoption de l’adresse.

L’Hon. Jean Prévost, ex-ministre de 
la colonisation souleva alors une ques­
tion de privilège, pour savoir pour­
quoi, lui ancien ministre, soit obligé 
de siéger à gauche de l’Orateur, ce 
qu’il croit contraire à la doctrine cons­
titutionnelle. L’Hon. M. Gouin ripos­
te que son ex-collègue se trouve de ce 
côté de la chambre, au milieu d’un 
groupe de députés aussi bons libéraux 
que lui ; que de plus, ayant oui dire 
que l’Hon. M. Prévost a exprimé de­
puis longtemps le désir de dire sa fa­
çon de penser au premier ministre, il 
a voulu lui donner l’occasion de la lui 
dire en face. Cet incident piquant fut 
clos par quelques paroles de concilia­
tion de M. Bourassa, qui tenta de con­
soler l’Hon. député de Terrebonne, en 
lui faisant remarquer, que les députés 
de la gauche de la Chambre, lui fe­
raient peut-être oublier les ennuis qu’il 
éprouva, lors de son passage au minis­
tère, et le débit sur l’adresse com­
mença.

Le proposeur M. J. A. Francœur et 
le sccondeur le Dr Finnic s’acquittè­
rent de leur tâche avec succès, sans 
cet excès de langage, si souvent re­
grettable dans la bouche de nouveaux 
membres.

M. Tellier se leva alors et commen­
ça par définir le devoir de l’opposition, 
qu’il ne considère pas être celui de 
faire une opposition factice au gouver­
nement mais bien celui de le surveil­
ler. Abordant les principaux points 
du discours du trône, il fait une criti­
que sérieuse, ferme, énergique de la 
politique du gouvernement, sans ja­
mais se départir de ce calme qui lui 
permet,avant de les formuler, de peser 
chacune de ses accusations, chacun 
de ses griefs contre le ministère actuel.

Le député de Jolictte s’est montré 
à la hauteur de sa position en dissé­
quant les principales mesures énoncées 
dans le discours du trône. Avec sa 
dialectique ordinaire, il traita spéciale­
ment de l’instruction publique, de 
l’emploi plus judicieux que l’on de­
vrait faire des argents votés pour l’en­
seignement Il parla de l’exploitation 
du domaine national, des terres pu­
bliques et des sages réformes qui s’im­
posent à la loi de la colonisation. Le 
chef de l’opposition ne termina qu’a­
prés avoir effleuré la politique des 
ponts en fer, laquelle devient une sour­
ce de promesses et de corruption élec­
torales en temps d’élection, tout com­
me la politique de l’abolition des droits 
de péage.

L’Hon. M. Roy, contrairement à 
l’attente générale, répondit à M. Tel­
lier, à la place du premier ministre. Il 
défendit la politique du gouvernement 

les principaux points soulevés par 
Tellier, et attaqua spécialement 

les théories des nationalistes. MM.
Plante, Lévesque, Lavergne, Kelly,
Bourassa et Weir ont pris part au dé­
bat sur l’adresse. MM. Lavergne et 
Bourassa ont principalement attaqué 
la politique du gouvernement quant à 
l’administration des terres et à l’éduca­
tion technique.

Ce fut le 4 mars que l’Hon. M.
Gouin prononça son discours pro­
gramme. Il le fit avec beaucoup de 
tact et son calme habituel. Il fit un 
bel éloge du chef de l’opposition, mais 
ne fut pas aussi doux à l'endroit de 
MM. Bourassa et Lavergne. Nous 
devons au premier ministre de lui re­
connaître une profonde connaissance 
de la politique provinciale, une expé­
rience consommée du rouage parle­
mentaire. Son discours fut certaine­
ment celui que la chambre s’attendait 
d’entendre. Il répondit avec verve et 
énergie à toutes les accusations por­
tés contre son gouvernement et après 
avoir défendu sa politique suivie jus­
qu’aujourd’hui et qu’il entend conti- ces naturelles, nos forces hydrauliques, 
nuer durant le présent parlement, il nos richesses minières au lieu de les 
termina par un éloge des principaux sacrifier aux spéculateurs. S’adres- 
hommes du parti libéral et en annon- sant au premier ministre, il lui deman- 
çant qu’on inaugurerait bientôt une de si c’est pour sauvegarder les inté- 
statue à feu l’hon. M. Honoré Mercier, rêts de nos villes et de la province,

Un discours qui fit aussi sensation qu’il a livré à la Montreal Light Heat 
fut celui de l’Hon. Jean Prévost, pro- & Power le lit de la rivière Richelieu 
noncé les 4 et 5 mars, après celui de et d’un autre cours d’eau considérable, 
l’Hon. M. Gouin. Le député de Ter- et qu’il effectua en 1906 la vente des 
rebonne a particuliérement entretenu chutes de la Tuque non à l’enchère, 
la Chambre du sujet qui lui est cher, mais dans le secret du cabinet à MM. 
la colonisation. Il a une grande con- G. Stuart et Cyrille Tessier, pour la 
fiance dans notre richesse forestière, somme de $50,000, lui, M. Gouin qui 
mais il se plaint du défaut de colonisa- avait déjà dénoncé si sévèrement le 
lion qu’il y a dans notre province, monopole qui pèse encore sur Mont- 
D’après l’ancien collègue de l’Hon. M. réal. Il indiqua au gouvernement que, 
Gouin, nous n’avons pas de colonisa- dans l’intérêt public, les limites fores- 
tion depuis bien des années, et s'il tières devraient être divisées en 3 ca- 
n'est pas amélioré, notre système ac- tégorics : t° Les limites permanentes ; 
tuel éloigne plutôt les colons qu’il ne *" Les limites temporaires ; 3° Les fi­
les attire. M. Prévost fut explicite et mites de la colonisation proprement 
tranchant ; il ne se gêna pas d'avouer'dites, et sjouta de sérieuses expüca- 
son manque de confiance dans la poli-! lions sur chacune de ces catégories, 
tique du gouvernement quant * la co-‘ Avant de terminer, M. Bourassa re-

Dans notre numéro du 4 courant, nous avons publié un article 
sur l’extension toujours progressive de la ligne de chemin de fer "Le 
Nord Canadien de Québec", qui joindra bientôt nos trois grandes capi 
taies Ottawa, Montréal et Québec et traversera les parties les plus 
pittoresques de notre pays, ainsi que les régions les plus fertiles.

Il nous fait plaisir de publier aujourd’hui la photographie de 
quelques monuments de nos grandes capitales qu’atteindra cette gran­
de ligne de chemin de fer, ainsi que celle des principaux sites enchan 
teurs que le touriste admirera sur le parcours du chemin de fer "Le 
Nord Canadien de Québec."

Des renseignements supplémentaires concernant les taux pour 
pèlerinages, etc., seront fournis avec plaisir sur demande à

GUY TOMBS,
Agent général des voyageurs, 

Edifice de la Barque Impériale, Montréal.

IL REND LES CHEVEUX 
DOUX ET SOYEUX.

a rap-

v.\v>î >4 Le Restaurateur
de Robson
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ma
Rend non-seulement aux che­

veux gris la couleur de ictus 
jeunes années, etc., mais il pos­
sède de plus la précieuse pro­
priété de les assouplir, de leur 
donner un lustre incomparable 
et de favoriser leur croissance.

En vente pat tout à 
la bouteille.

Ut PUT POUR LE DÉTAIL :

Restaurateur de Robson
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VOYEZ NOS PKIX :l'ÉGI.ISE NOTRE-DAME DE MONTRÉAL. -LA CATHÉDRALE D’OTTAWA 1-1'.» Capots valant $11.50 pour être vendus à $3 05; 
une balance de 230 carols do couleurs assorties 
sera vendue à $4 OU ; 200 capots do diap bleu ma 
nn et noir valant $8 50 pour être vendus à $4.00 ; 
14c capots de drap noir valant $10, $13 et $14
P-?*1 /Pr?.vcn,^UN 11 tit aussi une grande quan­
tité d habits dos plus belles couleurs pour être ven 
dus ù des prix très réduits
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neau de serviette, en argent et 4 
coussins Nos 2, 3, 4 et 5.

Les objets qui ne seront pas ré 
clamés par leurs propriétaires.d'ici 
à deux mois de cette date, retour­
neront à 1 (Kuvre et Fabrique do 
cette parois» o.

culture, la diffusion de renseignement 
technique populaire, la réforme de 
l’administration de la justice, et la 
substitution de méthodes efficaces et 
saines au régime néfaste du patronage 
dans la distribution des subsides votés 
par cette Chambre."

Ainsi au lieu du vote sur l’adresse, 
c'est le débat qui recommence avec le 
discours de M. Sauvé, député de Jac­
ques-Cartier et nous amène à une joûte 
oratoire dont le public a rarement été 
témoin dans l'enceinte parlementaire 
de Québec.

M. Bourassa, qui avait été quelque 
peu modéré et reticent lors de son pre­
mier discours sur l’adresse, et qui en­
fin, avait entendu le long discours pro­
gramme du premier ministre, prit sa 
revanche, lundi dernier, dans le nou­
veau débat sur l'amendement.

Nous regrettons de ne pouvoir don­
ner à nos lecteurs, le texte ni même 
une juste appréciation du discours du 
député de St-Jacqu:s. Nous dirons 
seulement que M. Bourassa s'est révé­
lé tel qu'il est, dans toute sa force de 
politicien renseigné, de patriote sincè­
re et d'orateur accompli.

Durant trois heures et demie, il tint 
la députation et la foule emcombrant 
les galeries, suspendues à ses lèvres, 
fascinées par sa superbe éloquence, 
jusqu’à une heure avancée du matin.

C’est alors qu'il exposa nettement le 
grand programme politique qu'il en­
tendait suivre et défendre à l’avenir, 
pour développer nos nombreuses sour-
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No pus oublier que nous avons un 
.urand assortiment de fourrures pour liom- 
mes et Dames, pour ôtre vendu ;V <n and 
sacrifice.

n/VVo.oJ1 Kru,!d choix de CHAUSSURES et 
tLAyuhS pour hommes, femmes ot entants.

Le tout à 30, 40 et 50 pour cent. Il y a de votre 
avantage à venir voir nos prix avant d’aller ail- 
leurs.

12mrëla

Prince Rupert, Colombie 
Anglaise

KT
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En réponse à plusieurs informa 
lions reçues de toutes les parties du 
monde, au sujet du nouveau ter­
minus du chemin de fer du Grand 
Tronc Pacifique, Prince Rupert, 
sur la côte du Pacifique, une bro­
chure claire et intéressante a été 
publiée donnant des renseigne­
ments concernant ce grand port 
de mer du Pacifique. Le terrain 
acquis par la Compagnie du che 
min de fer pour cette nouvelle cité 
est de 24,000 acres, dans le but d'y 
Hurle site delà ville et pour le 
développement du port. La pro 
miôre subdivision du site de la 
ville couvrira une étendue d’en­
viron 2,000 acres et sera ouverte 
au public et vendue le ou vers le 
1er mai 1000.

Cette publication contient un 
plan général du nouveau site de 
la ville et une grande carte inté­
ressante, du Pacifique Nord, mon-
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STE-ELISABETH ce chien A son propriétaire. M. Jo­
ly, recevra une récompense.

Avez vous une douleur do u’im- 
porto quelle nature et en un endroit 
quelconque? Peu n’importe que 
ce soit les douleurs propres aux 
tommes, le mal de tête ou toute 
autro douleur, une des "Petites 

1 ablettes Roses du Dr Shoop con­
tre la Douleur" (Dr Shoop’s little 
IMnk Pain Tablette les arrêtera po 
sitivemont en 20 minutes. La 
formule claiiornent imprimée sur 
la boite. 2f> cents. Dans toutes 
les pharmacies. 4m 4f„

Molle Caroline Beaudry, modiste 
de Chapeaux, demeurant dans le 
village do Ste Elisabeth, informe 
les Dames et Demoiselles, qu'elle 
fera une réduction do 20% sur tous 
les chapeaux qui seront achetés 
chez elle et sollicite respectueuse­
ment l’encouragement do tous.

X

Dimanche, le 28 février, il est 
disparu de la résidence do son pro­
priétaire, M. J. A. Joly, du village 
de Ste Elisabeth, un gros chien, du 
couleur crème, âgé de 2 à 3 ans.

Celui qui voudra bien remettre
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lève fièrement le discours violent de 
M. Weir, prononcé le 4 courant et lui 
adresse une cinglante riposte qui sc 
perd dans les applaudissements et les 
hourrahs de la Chambre et des gale­
ries. Il flétrit de plus les paroles du 
trésorier privincial, à l’adresse de la 
femme canadienne, dans son discours 
d’Hamilton. (même app.) Il termine 
en disant : “Il y a des gens s’écrie-t-il 
qui sont des fous, des don-Quichottes, 
si l’on veut, mais qui aiment leur pa­
trie et qui veulent travailler pour elle 
avant de travailler pour eux-mêmes."

Un Ciniiien de Joliette mort à 
New-York1 I.

kl'
lT»~

A -HA Grands Avantages pour 
le public de Joliette 

et des environs.
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ij *Le l»r de mare courent, est dâ 
cédé à N w-York, après une cour­
te maladie. M. Joseph Fournier, à 
l'Age de 75 ans. Ses funérailles 
ont eu lieu le 4 du môme mois.

M. Fournier était un des rares 
survivants des élèves du premier 
cours du Collège Joliette, où il 
était entré en 184U. Il avait été 
condisciple et demeura toujours 
l’ami intime de M. Roch Martial 
Leprohon et l’hon juge Baby, nos 
deux distingués concitoyens qui 
l'ont précédé dans la tombe. Mo 
dêle du chrétien et du père de fa­
mille, il était extrêmement bien 
doué et fut toujours remarqué pour 
ra rectitude d'esprit et son bon 
jugement. Il fut l’un dee fonda­
teurs et l’^me dirigeante de la So­
ciété de Bienfaisance de Joliette.

Vers l’année 1865, il quitta Jo- 
liett » pour la ville da Ntw York 
où il a toujours demeuré depuis, et 
ceux de nos concitoyens qui l’ont 
visité se plaisent à vanter sa gé­
néreuse hospitalité, son bonheur 
et son empressement à rencontrer 
et assister des compatriotes.

Il laisse une veuve, Dame Pré­
cille Langlois qu’il avait épousée 
à Joliette en 1858 et deux enfante, 
savoir ; George, dentiste, Ntw- 
Yoik et Marie Louise, épouse de 
M. Lewis Rivard, ds la rue Sher 
brooks, Montréal. Son fila aîné Jo- 
sepb, 
mort
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DUPLESSIS & BELLEROSE(pjtdntç

R. MARCHANDS DK CHAUSSURES
JOLIETTE.T5f k ' v- -'%

x MM. DUPLESSIS & BELLEROSE, ayant acheté le tondu 
de commerce de chaussures de M. Azario Bouclier, marchand 
bien connu de Joliette, au coin des rues St-Paul et Notre Dame, 
désirent informer le public qu’ils cllriront une forte partie de 
ce stock à des réductions exceptionnelles et absolument sérieu-

LA CHAPELLE A STE-ANNE UE BEAUPRÉ
Le vote a été pris hier soir à l’As­

semblée Législative de Québec. L’a­
mendement â l'adresse, proposé par 
M. Cousineau a été rejeté par un vote 
de 52 contre 13.

LA BASILIQUE DE QUÉBEC

trant le port de Priuce Rupert et 
les lieux avoisinants.

Des copies de cette publication 
peuvent être obtenues en s’adres­
sant à J. Quinlan, Dépôt Bona- 
venture, Montréal, P. Q.

ses.
M. J, A. DIJPLhSSIS, autrefois de la maison Duplessis & 

I errault, profite de l'occasion pour remercier ses nombreux 
clients et amis do leurs faveurs passées et sollicite de nouveau 
leur patronage en les assurant de sa meilleure attention à les sa­
tisfaire, par la qualité et les prix de ses marchandises.

KT l’Oi;K l'KKl'VK, VOICI CK QU'ILS OKKKKNT :
Bottines pour homines, $5.00 i $3.45 Bottine* |*nir Dame*.... 3.50 à 'i.titl

| Bottinmi |«>ur hommes, :t.t>0 à 2,29 Bottines pour Dames.... 2.50 i 1 Sti
Bottines pour hommes, 2.50 à 1.99 Bottines pour Dames.... 1.75 à 1 .‘.'i#

Une 1 telle occasion pour les cultivateurs de profiter avec nous îles sacrifices 
fitiVt par M. iiouclàtîr nur sou block. Vciim 
chaudises suivantes

M. Jacques Grenier, ancien mar 
chaud de gros, un des anciens 
maires de la métropole commer­
ciale du Canada,est décédé à Mont 
réal, la semaine dernière à l’Age 
de 86 ans.

Le défunt était un citoyen dis­
tingué et un honnête homme dans 
toute la force du mot.

Fortifiez vous contre la Grippe 
—car elle sévit certainement en 
toute saison ! Les "Prevent!es"— 
ces Petites Tablettes—Bonbon con 
tre le Rhume—offrent A ce sujet 
une sauvegarde des plus certaines 
et des plus dignes de confiance. 
Les "Preventics” prises à la pério 
de d'éternuement casseront de 
même d'une manière sûre tous les 
rhumes ordinaires. Mais il faut 
être prompt. Ayez toujours des 
"Preventics” dans votre poche ou 
votre bourse en cas de besoin. 
Boite de 48—25 cents. Dans tou­
tes les pharmacies.

VOUS en assurer el voyez led tu%r-
'

Claques, 2 Boucles «2.10 à f l/.y
Claques, 1 Boucle............. 1.75 à 1.29
Hotline* pour hommes .... 2.20 à 1.69
Bottines pour garçons .... 1.25 à .79

Aussi une grande quantité de bonnes chaussures pour hom­
mes et femmes A 1)9 cts.

Le Croup an été positivement 
en 20 minutes par le "Remède du 
Dr Shoop contre le Croup" (Dr. 
Shoop Croup Remedy). Un seul 
esaai suffira à vous prouver son 
efficacité earn vomissement ni ma­
laise. Un sirop sûr et agréable. 
60 cts. En vente dans toutes les

4m 4fs

I

I*i stock rat très considerable et noua voulons le réduire eu faisant de vé­
ritables BONS MAKC1IES. Venez voir avant d’aceeter ailleurs, 
sérieux et noua voua donnerons satisfaction.

noua sommes

oui était aussi dentiste étant 
des fièvres, l'année dernière.

R I. P.
DUPLESSIS & BELLEROSE. W> St-Paul et Netn-Diae, JOLimi

pharmacies. llfjno4m 4fa
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L'ETOILE DU NORD, JEUDI, 11 MARS 1909.

Quelle quo soit la maladie, quelles qu'en soient la durée et la ténacité, 
tes FiLIILES ROUGES ne faillissent jamais à la périr.

Circulaire de Mgr l'Evéque de 
Joliette au Clergé de son 

Diocèse
Canadian Northern Quebec Rypopulaire'existait bien déjà dans 

les villes; et les grands centres, 
mais non dans les campagnes, Les
Frères de l'Instruction chrétienne, de 
Plcërmel, avaient ôté fondés par le 
vénérable Jean-Marie de Lamen­
nais dans le but de donner en Bre 
tagne l'instruction primaire aux 
garçons. L’archevêque de Rennes 
demanda aux nouvelles religieuses 
des Saints Cœurs de Jésus et de 
Marie de rendre le même service 
aux filles, dans les paroisses pau­
vres. Après beaucoup d'hésita­
tions, dictées par la seule humilité, 
Mère Marie Amélie accepta la mis­
sion difficile que lui proposait son 
évêque. Un extrait de la lettre 
quelle lui adressa à cette occasion, 
nous montre la beauté, faite de 
candeur, d'obéissance et de sim­
plicité, de cette sainte religieuse.

“Nous sommes heureux que Vo 
“tre Grandeur ait daigné songer à 
"notre toute petite société pour 
"nous appeler à concourir aux 
“pieux desseins de sa charité. 
"Nous sommes encore au berceau 
"et nous ignorons si notre œuvre 
“est destinée à vivre quelque temps 
"mais nous avons mis en Dieu tou 
“te notre confiance ; s'il permet 
“que nous fassions un peu de bien 
“en passant,nous l’en remercierons 
“de tout notre cœur.

“Nous le savons, Monseigneur, 
“nous venons après bien d'autres 
"plus pieux, plus habiles que nous; 
"nous ne ferons donc que glaner 
“après nos maîtres, mais nous es­
pérons que le divin Père de fa 
“mille nous tiendra compte de no 
"tre bonne volonté, et no dédai­
gnera pas notre petite gerbe. 
“Nous sommes donc tout entières 
“à votre disposition, Monseigneur, 
“bien résolues de faire toujours ce 
"qui nous sera possible pour cor 
“respondre à vos désirs." (Lettre 
du 4 mars 1850).

La réponse de Monseigneur de 
Rennes résume trop bien notre 
propie pensée et nos sentiments de 
gratitude envers les Sœurs des 
Saints Cœurs de Jésus et de Marie 
établies dans le diocèse, pour ne 
pas la citer ici : “C'est bien à moi 
“plus qu’à vous de faire des re- 
“merciments, car c’est un grand 
“service que vous nous rendez et 
“au diocèse tout entier, en accep 
“tant de préparer des institutrices 
"selon le cœur de Dieu à nos chers 
"enfants. Là est tout l’avenir de 
“la religion et de la société. Par 
“conséquent un évêque ne pour 
"rait manquer d’y apporter toutes 
“les préoccupations de son zèle. 
“Vous et les vôtres, ma très chère 
“fille, vous voulez bien nous venir 
“en aide sur ce point si important 
“de notre charge pastorale ; oh ! 
“soyez en mille fois bénies !"

L’œuvre des Petites Ecoles était 
fondée. Bénie de Dieu, elle se dé 
veloppa rapidement et produisit 
les fruits les plus abondants. Elle 
eut plus tard des ramifications en 
Angleterre, en Belgique et aux 
Etats Unis Les Sœurs des Saints 
Cœurs de Jésus et de Marie don­
nent aujourd'hui l’éducation chré­
tienne à plus de GOOD enfants.

Mere Marie Amélie mourut en 
odeur de sainteté, le 14 octobre 
18GG. Son Institut comptait, en 
11101,1)0 établissements, et près de 
500 religieuses consacrées au soin 
des vieillards et à l’instruction 
chrétienne de l’enfance. Puisse-t 
il poursuivre en France so a 
vre de dévouement et ton fécond 
apostolat, malgré lis tracasseries 
d’un gouvernement sectaire ; puis 
se t il prendre sur la terre d’Amé 
rique, et spécialement dans le 
diocèse do Joliette, son entier dé­
veloppement, y rencontrer de 
chaudes sympathies, y produire lu 
pléi itude de ses fi tuts I

Le succès de l'œuvre ne deman 
de pas seulement les secours pécu 
niaircs réclamés par la construe 
tiou de la tnaison provinciale, dont 
le coût est de $20,U00, il exige sur­
tout de nombreuses et solides vo 
cations. Je compte donc sur votre 
concours, bien chers collabora­
teurs, pour aider la communauté 
des Saints Cœurs de Jésus et de 
Mario à recruter les sujets dont elle 
a betoin pour soutenir les missions 
qu’elle a déjà fondées, et pour ac 
cepter la direction des écoles ru 
ralrs, que plusieurs municipalités 
no manqueront pas de leur confier 
d’ici à quelques années. Vous sa 
vtz quelles difficultés de toute sor­
te nous rencontrons quand il s’agit 
du choix de maîtresses d’écoles 
bit n qualifiées. Une paroisse du 
diocèse est restée prés d’une année 
.-ans école, faute de maîtresses. 11 
sembla donc que Dieu soit venu à 
notre secours par l’établissement 
au milieu de nous des Sœurs des 
Saints Cœurs de Jésus et de Marie. 
Nous devons l’en remercier de tout 
cœur, et faire do généreux cfiorts 
pour encourager une institution 
appelée A compléter nos œuvres 
déjà existantes, et à élever le ni­
veau de l’éducation intellectuelle, 
morale et religieuse de l’enfance 
chrétienne dans les paroisses du 
diocèse, où il n’y a encore ni reli­
gieuses, ni frères enseignants.

1 Joseph Au ked,
Evêque de Joliette.

PACIFIQUE i 
c CANADIEN, Depuis lo 27 Septembre 1908, les 

trains circulent comme suit sur 
semaine seulement :—

LAISSENT JOLIETTE

II "Depuis le 11 octobre, les trains 
du C. F. H., laissent la gara Vigor, 
Montréal pour Joliette et St Gabriel 
de Brandon, tous les jours à 8.20 
heures et 9 hrs a. m., et lo soir à 
5 hrs.

Les trains laissent Jolkttn pour 
Montréal, tous les jours à 7.00 hrs 
a. m et 4 15 p. m.

Un train laisse Joliette, tous les 
jours faisant connection à Lunoraie 
pour Trois-Rivières et Québec à 
10.25 hrs a. m.

Uu train laisse Joliette pour St- 
Félix de Valois et St-Gabriel do 
Brandon, tous les jours, à 11.20 hrs 
a. m. et G.58 heures p. m.

Les trains du dimanche sont 
discontinués.

Pour les billets et toute informa­
tion, veuillez vous adresser à l'a­
gent de la gare ou à

CoNUKÉOATION DKS So’.UKti UES
Saints G hints de Jésus et 

de Marie.

Lorsque je pris possession du 
nouveau siège épiscopal de Joliet 
te, je trouvai attachées au service 
du Séminaire une dizaine de reli­
gieuses établies dans le diocèse de 
puis quelques mois seulement. J’i­
gnorais alors complètement l’his­
toire do leur congrégation ; je ne 
connaissais même pas le but véri­
table de sa fondation. Cependant 
ma sympathie, guidée sans doute 
par l’Esprit consolateur, alla vers 
ces bonnes tmurs dès les premiers 
jours do mon épiscopat. Je savais 
que l’odieuse persécution du gou­
vernement français contre les corn 
raunautés religieuses avait atteint 
leur pieux Institut, et forcé plu­
sieurs do ses membres à demander 
A la terre d’exil une hospitalité que 
leur refusait leur chère et mulheu 
reuse patrie, il me semblait que 
la divine Providence avait des 
desseins cachés sur l’avenir au 
Canada des Sœurs des Saints Cœurs 
do Jésus et do Marie, et que j’y 
devais être l’instrument de sa bon­
té et de sa sollicitude envers elles. 
J’oflris donc avec empressement A 
la communauté le service du l’é 
vêché, et je me mis immédiate­
ment en relations avec les supé 
heures majeures, afin d’on rece­
voir les Informations dont j’avais 
besoin. J’appris avec peine que 
les maisons que l’I nstitut possédait 
au Canada et aux Etats Unis, lais 
sées un pou A elles mûmes, man­
quaient ici d'une organisation cen­
trale, seule capable d’assurer le 
succès et la perpétuité do leurs 
œuvres ; qu’elles ne possédaient 
encore ni résidence provinciale, 
ni noviciat, pas même une maison 
do refuge pour les religieuses in­
firmes ou malades. Mon cœur fut 
ému do cet état do choses. J’insistai 
auprès du la supérieure proviucia 
lo, la r egrettée mère F lise, pour 
que l'organisation, A peino ébau 
cliéo, fût complétée par la fonda 
tion d’un noviciat, et la construe 
lion d'une maison provinciale A 
Joliette mémo. Après les démar­
ches requises auprès do la Maison- 
Mère ut de son F mi nonce lu cardi­
nal Labouré, alors archevêque de 
Henries et supérieur ecclésiastique 
de la Congrégation dos Sœurs des 
Saints Cœurs do Jésus et de Ma 
rie, j’eus lo bonheur do voir le pro­
jet aboutir. Toutes les permissions 
furent accordées volontiers, et dés 
l’automne de 1905, dans une mo­
deste maison achetée au prix de 
$4,500, y compris lo terrain, j’ins­
tallai canoniquement un noviciat 
placé sorts la direction de la supé­
rieure provinciale. On y reçut 
aussi avec joie quelques sœurs 
malades dont plusieurs déjt sont 
parties pour lo ciel, d’où elles veil­
lent amoureusement sur leurs 
compagnes restées ici has, priant 
Dieu du bénir leur dévouement et 
de féconder leur œuvre naissante.

En cotte même année 1905, les 
Sœurs des Saints Cœurs de Jésus 
et de Marie avaient pris la dirne- 
rection d’une école de petites lilies 
sur la rue Saint Louis. En 1907, 
étendant lo cercle do leur zélé, 
elles acceptèrent l’école paroissiale 
de l’ile Dupas, et en 1908, les éco­
les de Saint Damien et do Saint 
Michel îles Saints.

Fuisquc ces dévouées religieuses 
(ont dt tiniiivernont partie de notre 
grande famille diocésaine, il est 
donc légitime do vous les faire 
mieux connaître, et do retracer, 
en quelques pages, l’intéressante 
histoire de leur Institut, les œuvres 
multiples qu’elles ont accompli % 
avec la giAco de Dieu, depuis plus 
do cinquante ans, en Europe et 
en Amérique, comme aussi do vous 
faire part des espérances que nous 
fondons sur elles, on ce qui con­
cerne l’éducation élémentaire dans 
notre diocèse.

La saute et lu bonheur sont le partage des femmes qui pren­
nent ce grand remède pour leurs souffrances.

7.25 a. m. ( Pour l'Epiphanie, l’Aa- 
tiomption, Charlema­
gne, Montréal, etc. 

f Pour Sto-Elisabeth, St- 
| Norbert, Shawinigan 

1030a.m.-{ Falls, Grand’Mère, St- 
I Raymond, Québec Chi- 
Icoutimi.

f Pour Ste Elisabeth, St- 
; Norbert, Shawinigau 
. Falls, Grand'Môro et 
(liervey Jet,
( Pour St-Jérôme, Haw- 

7.30 a. m. J kesbury et les pointa 
I intermédiaires.

0.53 a. m.

•■Je suis bien contente d'avoir employé les Pilules ! 
Rougi • ijiii ont fii t de moi une femme forte et bien !

Il v ■ ■ t deux mois que j'étais malade 
1 r que j’ai commencé à les prendre. Je ne m’étais, 

’•ablic après ia naissance de mon ci ri­
te. faillie avec des maux

K mI ort.uih mmI as I, en
qr.j."aie elii.i!• l . J éta 
.|. tétv, de étonrdi- scinelits, des palpitations et une 
bien main .: c digestion. J ai eu confiance aux 
Pilules Ronges de !.. Vompaguie Chimique Fraiico- 
Améiicaine pour enrayer tous < es désordres et j'ai 
obtenu, en qu- Iqu s semaiiu V heureux succès que 
j’attendais. Je d -ire que mou nom et ma guérison 
soient connu a lin que l uites les femmes ne doutent 
pills de I ( lie. ai : té dis Pi lu II s Ronges

M , lame l.R.N MST liMAUDOI N,

t
5,f)0p.rn.-{

7i
U s

7

f3* t! ( Pour l'Epiphanie, l’As- 
4.05 p. m. < somption, Churlema- 

( gne, Montréal, etc.
( Pour Montcalm, Sto- 

7.10 p. m. < Julienne, St - Jérôme,

r\ 'il

m k% lSainte-Juliu Station, Qué. E. G, PICHE,
AGENT-LOCAL.

U Place Lavâllrle, Joliette.

etc.maladie des poumons! 
et, à cause de ex! i. disait mou médecin, il me serait 
b i n dill,, lie d éviteî la consomption, malgré les1 
nieiilelirs rei ‘e-les et tous les lions soiiisdont j étais 

Pendant un an, rie u lie lut négligé pour

"Il y a neuf an j eus une
ABBIVBNT A JOLIETTE

( Do Montréal, Charle. 
10.30 a.m. J magne, l'Assomption, 

| l'Epiphanie, etc.
5.50 p. m. ( Do Montréal, Charle- 

< magne, l’Assomption, 
7.00 p. m. f l'Epiphanie, etc.

f Do Sto-Elieabeth, St- 
0.53 a.m.J Norbert, Shawinigan 
4.05 p.m. j Falls et Grand’Mére.

%
entolltee.
nie iauv lier à la • aillé et les traitements restaient 
sans mu es. J allais de plus en plus mal, j’étais de j 
plus eu plu faillie. Je souffrais aussi d’une eonsti-1 

puion opiniâtie et de douleurs «pie l'on disait être 
une ma'.e n- des organes, laquelle nécessiterait pro­
bablement une opération- J'étais bien désespérée. 
Je n'espéi .iis plus re\ eiiirà I i santé, quand, un jour, 
)’« us la ]•! ii-t’e d essayer les Pilules Rouges de la 
Compae,nie ("liu.iiipie Franco-Américaine. Elles 
ta -aient tant ne bien à tant de persotilits ! Je com­
mentai à eu faire u-age. Il m en fallut naturelle 
nient ; ! u - : - ■ ,i s boit« avant de constater du mieux,

1 mÆN
:

m
\ s
\

l
9-00P'm'ijér6m=Wk”bUr,> St'

7.15 a. m. j De Montcalm, St-Jac-

Si «ont avez l*e»oin <le
VERRES. LORGNONS ou I.IWLTTES

l-K-n aiuttA qui vom 
r.ntitre Salufj

Mme Ernest Beaudoin, Ste-Julie Station, Qué. donorro..!
1 ques, St-Jérôme, etc.

Pour Uux, hortire et autres in­
formations, s’adresser à

CONSULTEZ K. f. I);, VERGERmais au Unit de qindquis mois, j étais contente
d'avoir vu riiv.n use idée d'employer ci s pilules. Américaine, qui guérissent chaque jour tant de 
Je revenais a 11 vie, mon contage renais ait avec le mines, de jeunes filles, de jeunes mères, de feni 
un s fore s. Après un an de traitement, je n’étais i uns Agées atteintes de différentes maladies qu’au- 
plus la mût te femme, j'étais sauvée, moi qui, on cuti autre remède ne parvient à guérir. 
l'av ait dit bit u des fois, devais mom ir de cette ter Femmes âgées, jeunes mères et jeunes filles, pre- 
rible maladie qui ne pardonne pas. j nez donc les Pilules Rouges de la C impagnie Clii-

"J liais au i guérie de ma constipation et je inique hranco-Américaine. Quelques boites suffi 
n'avais plus il m’effraver d'une opération future, | tout pour refaire votre santé, vous rendre vos forces 
car ma guérison était complète. | perdues, et rétablir complètement votre organisme

"Je li dois cette guérison aux Pilules Rouges de délabre, débilité, anémié ou même épuisé. Svtile- 
la Compagnie Chimique Franco Améiicaine, dont ment, n acceptez pas le premier médicament venu, 
je lie saurai trop p:o< i nner l'efficacité. j <‘ar beaucoup de pharmaciens sans scrupules sont

payés par des fabricants peu délicats chaque fois

Ojiliclvn 1)1
Reconnu par la I .fgnUture de Qyébcc.

10 ans de pratique à Chicago.
Examen gratuit «!r I.» vue. Prix raitonnallrs.

Veux Artificiels : Aeum.i, ut complet.
202 St. Denis, près Stc-Catfae; inc. MONTREAL

GUY TOMES,
Agt.-Oén. Ifrl. et l'aee.

MONTREAL
On à

DENTISTE
Dr L. L. MMY,

C. G. MALTHERSON,
Agent, Joliitti.

JAMES BARIEChirurgien-Dentiste

13 Place Bourget JolietteMadame II UN RI FORT IX , , . ,
, . ! (in ils parviennent il remplacer lis Ri lu les Rouges

' 1IK ' °" lv‘l de la Compagnie Chimique Franco-Américaine par
Tous h s maux, toutes les souffrances, toutes les un de leurs produits, 

maladies que la femme a si souvent à supporter, les i hxigez donc les Pilules R ou ges qui jiortent sur leur
étiquette le nom de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine et qui sont en vente dans toutes les 
bonnes pharmacies.

X'acceptez pas non plus de ces pilules dites 
"pilules rouges" que des colporteurs et colporteu­
ses, passant par les maisons, allant de porte en porte, 
vous offrent. Ces gens sont des imposteurs, et 
produits ne sont jamais vendus de cette manière.

Si votre marchand n’a pas les Pilules Rouges de­
là Compagnie Chimique Franco-Américaine, en

MARCHAND DEKo haut du magasin de

Fruits et SucreriesM. C. A. GOULET,

DE TOUTES SORTESmaux dv tête, les maux de ctetir, les migraines, 
les né-vi algies, les vertiges, les suffocations, les 
palpitations, les étourdis etm-nts, les pilles cou­
leurs, les nervosité-., les moments .le tiistesse, de 
mélancolie, de découragement, toutes les difficultés 
qu'elle a bien des fois pour traverser les périodes 
plus ou moins critiques de sou existence, n'ont sou­
vent d aut! es sou u . s que l 'anémie. I.e premier soin 
d'une femme qui n'est pas bien portante, qui souffre 
ou qui est affaiblie, soit par lu maladie, soit par

doit donc être de se procurer les j voyez-nous 50c pour une boite, ou Sz.50 pour six
boites, ayant bien soin de faire enregistrer votre 
lettre contenant de l’argent, et vous

Visible tous les jours do la 
semaine.
Téléphone No 110.

Creme i la Glace, Soda, Etc., Etc.
WolRue

14malinn JOLIETTE, P. Q.

| ÀÜ BON MARCHE jnos
E?"Le tout à des prix réduits.

Clni|ue eoir il y aura à cet endroit, deux 
représentations de vues animées, l'une à 7 
lira et l’autre ù y tirs. Prix : 6 cents. Sièges 
réservés, lo cts. I.e programme sera changé 
deux lois par semaine.
Mootlau

IVC. GAHIL ZAIEN
—SYRIEN—

Marchand do Marchandises Sèches 
et do Nouveautés

t « a 111 «; autre en iiM*
Pilules ltlitiges de la Compagnie Chimique Franco

recevrez, par 
le retour de la malle, les véritables Pilules Rouges.

Fac-similé d'une boite do Pilules Rouges. 28 PLACK LAYALYtttS Dr J. MAHIOÏ,CONSULTATIONS GRATUITES.—Adressez- 
vous, par lettre ou personnellement, au No 274 rue 
Saint-Denis, Montréal, si vous désirez avoir des 
conseils au sujet de votre santé 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine 
donneront, tout à fait gratuitement, les informa­
tions nécessaires pour l’emploi des Pilules Rouges 
et vous indiqueront aussi un autre traitement si 
votre maladie le requiert,

JOLIETTE

/ \ ?WV^I ir*7 \
Z . r 1

H :
/ V ' " . - -- - —r fl

V VJ ; ... .. • * * ,> /
V , Phik 50 Ccnrs Si* Boires $250 -\ /
V // — Oi s r ni hu r t x f a « la l\ / c m .Ml out enAnco AMr me Anve P

Informe 1rs citoyens de lit ville et du Dis­
trict de Joliette qu'il a décidé de rester au 
Canada et qu’au 1er de Mai prochain, il oc­
cupera le magasin de MM. Costelleau i 
Sheppard, Place l.avaltrie. D’ici it cette 
date M. Zaien invite les citoyens il aller lui 
taire visite, lia constamment en vente des 
habita tout faits, pardessus pour hommes et 
enfants, capots en fourrure, ttveeds de toutes 
sortes, coton, indienne, corps et caleçons, 
chemises, collets, casquettes (Job) pour l'au­
tomne et l’hiver, etc,, etc. Aussi bijouteries 
de toutes sortes : montres, chaînes, bagues, 
joncs etc.

VA LIMES DK TOtlTES (1KANDKDU.S 
MOITIÉ PRIX.

Venez me voir vous serez satisfaits.

Médecin en ciiaroe de l’IIopital 

St Eijsèhe

A l'Hôpital, de 0 à 11 si o. 
Au Bureau, de 1 à 6 p. ui.

I.es Médecins de

CONSULTATIONS
13 EUE DeLANAUDIEBE

JULIETTE.

vous

TKLKl’HONK 50. IOiJuo
COMPAGNIE CIIIMIOUE 
FRANCO - AMÉRICAINE,

274 rue Saint-Denis, Montréal. M. M. H. LEPROHONœu

Informe sa nombreuse clientèle qu'il a 
transporter son stock dans la bâtisse occupée 
autrefois par

plus complet quo j-imnis outre les mit de fonder une congrégation à 
bras de lit Providence; elle coud» vœux simple* sous le nom des 
ses peines aux Cœurs Sacré.* de 1 "‘Sœurs des,Saints Cœurs de Jésus 
Jésus et de Mario, son refuge ha- et de Mario". La première proies- 
bituel à l’heure des troubles et des sion eut lieu sans éclat aucun le 
tristesses,et attendit avec patience 11 novembre 1853, dans la petite 
lo moment voulu par Dieu.

prit du sa future congrégation, les 
dévotions qui devaient on étro lo 
trait carattéiistiqne ; elle y trou 
va aussi les guides spiiituels de 
sou it me ardente, et môme plu 
sieurs des compagnes qui, quel­
ques années plus tard, partagèrent 
les labeurs de son lécond apostolat

Mil 1837, elle ouvre dans sa po 
tito maison, héiitago do ses pa­
rents, un bureau du chai ité afin 
de procurer aux tuères de lamille 
du travail ;\ domicile, écartant 
d’elles ainsi deux écueils : l’oisive 
té et la misère, l’rcsqu'ti la même 
époque, Amélie établit un ouvroir 
où les jeunes personnes de la clas­
se aisée vouaient travailler pour 
les pauvres.

Le jour de Ncfil 1S4U, elle fonde, 
aux Chênes, l'asile des vieillards 
en faveur dos cultivateurs pauvres 
et délaissés. Les ressources né-

CA 11 IL ZAIEN
M. Frs. Forest, Encanteur1 fioclUm JOLIETTE.
cl continuera à tenir son fonda de commerce 
complet de Ferronnerie», Quincailleries,Pein­
tures, Vitres, Etc.

De plus M. LEPIîOIION est l'Agent atti­
tré pour la vente des machines agricoles, 
MOODN & FILS, de Terrebonne et 
mains loua les morceaux pour réparations de 
Bid machines.

U'est donc un avantage considérable pour 
ceux qui pessé lent déjà ccg instruments où 
qui ont l'intention de s’eu procurer.

IHOTÉL WINDSOR |
TENU PAR

J. D. D0B.I0H

chapelle de l’Asile, dont les portes 
Cette confiance liliale ro fut pas I demeurèrent formées môme aux 

tromiéj. K ci 1853, l'archevêque vieillards du l’hospice, 
de Faunes, Monseigneur Saint Noua l’avons dit plus haut, l’E 
Marc, mort cardinal, se rendit eu glise de France était à cette épo- 
fia aux instantes nriéros de made- que tout entière tX réorganiser l’en 
moisello Amélie Frittel, et lui per saignement chrétien. L’instruction

aura en

Coin des rues St-Paul et rie Lanaurliére
y. .•<;

1JOLIETTE f
■-Chambres spacieuses, tables abon 

damment fournies, service poli, 
salles d’échantillons pour commis- 
voyugeurs. Vins et liqueurs de 
premier choix,cigares de premières 
marques.

PRIX RAISONNABLES.
Le rendez-vous populaire de

ti.tûtla

: ■Coffres-Forts et Poêles EN R?CIÎLÈBRES mACIERLa congrégation des Sœurs des 
Saints Cœurs de Jésus et du Ma: io 
(ut fondée N l'aramée, en Bretagne, 
dans lo département de 11 lie et 
Vilaine, par une pieuse fille qui, 
dans lu monde, roi tait le nom de 
Amélie Virgino Fristel. Née lo 1U 
octobre 1798, à Saint-Malo, patrie 
do Jacques Cartier, qui découvrit 
lu Canada, Amélie Fristel se fit ro 
marquer encore uulant par une 
piété solide et une humilité pro­
fonde. Sa jeunesse se passa dans 
l’exercice d’une charité infatigable 
au service des pauvres, des mala 
des et des petits enfants auxquels 
elle se plaisait fl faire tous les jours 
lo catéchisme.

En 1822, Amélie entre dans le 
Tiers Ordre du Sacré Cœur, fondé 
par le Bienheureux Père Eudes 
danslo hut do venir au service 
des pauvres et des malades, d’ac 
corder l’hospitalité aux prêtres 
poursuivis par la révolution, d'ai 
der à 1 entretien du culte divin, 
de donner l’instruction aux en­
fants qui demandaient le pain do 
la vérité, et ne trouvaient person 
ne pour le leur rompre. Dieu la 
préparait ainsi aux grandes œu 
vrea que plus laid elle devait fon­
der en Bretagne,—cette terre clas 
sique du catholicisme et des voca 
lions religieuses ot saco: dotales,— 
ton seulement pour le soulage 
ment des malheureux, mais encore 
et surtout pour la reconstitution 
de l’enseignement chrétien détruit 
dans la France entière par la tour­
mente révolutionnaire de 1789 

Du reste, Amélie Fristel puisa 
dans cette pieuse association l’es ,se jetta t elle avec un abandon

vie ou un cofTtr- 
rt # achètent 
rarement. 

Exigez notre marque.

sa ünr;THlNTF-flNQ 
ons dr suives.

<s!lÉSl§!• CHAPLEAU °
"HT# ÎT-cessâmes pour soutenir ses œuvres 

lui arrivent providentiellement do 
toutes parts, et sont pour cette time 
remplie de loi comme lu marque 
évidente tirs bénédictions do l>iou.

Mais plus élevéesôtaiont les vues 
d’Amélie Fristel, plus noble encore 
était ton ambition. Depuis sajou 
nosto, elle méditait la fondation 
d’u n o communauté religieuse. 
Longtemps elle pria, longtemps 
elle mûrit ton important pioj't. 
Elle eut l’inspitation do consulter 
a ce sujet le cutô d’Ars, aujour­
d'hui le bienheureux Jean Baptiste 
Vianney. L'homme de D.eu l’en 
cou ragea tX poursuivre sou dessein, 
et l’assura do la protection du ciel 
et de la Très Sainte X’iergo en par 
ticulier. Forte de ce conseil qu el 
le considérait, it bon droit, comme 
l’expression certaine de la volonté 
do Dieu, Amélie Fristel tit auprès 
des autorités ecclesiastiques les dé 
matches requises pour réaliser les 
plus chères espérances de sa vie 
entière. L’archevêque de R mues 
opposa un premier, puis un second 
refus. La servantode Jésus Christ 
ne se laissa pas abattre par celle 
dure éprouve. Elle savait que la 
croix est indispensable aux œuvres 
dont Dieu veut la création et le 
développement ; qu'il faut que le 
germe de blé. avant do produire 
son fruit, tombe en terre, qu’il s’y 
décompose et qu’il y meure. Aussi,

Direct de notre fabrique nu client. Vendu avec 
fyf garantie complète. Isi nmmue Chnplcnu veut 

. .. '. r ‘lire. Perfection, Solidité, i-A-onoinic, Sûreté. B tout le monde.i ■M ml'f fLYMBURNF.R LIMITEDm tu! ... eidiMit-. ii-.n lilnhtra, hn>t;l'inM et :
lüCBvl, urvviit. « te. SIROP DU III MED, DEMESn rttlvrr.

MIIEK Vf VKYTK t
‘0 rur Nolrr llamr Est.

VSIXk it h
S h 15 rue dr* (ommlvàjlrrs. S? POUR LKS KHKAST8

Demand» toujour» ce sirop, car c'est le 
meilleur pour le sommeil, la dentition, con­
tre les coliques et diarrhée,'

Un rente partout.

Dépôt 1449 Bout St-Laurent, Mont-
2timrslao

y Agent séparateur “La Melotte" machine 
de première classe, garantie. Ittçu un lot 
de Poole de cuisine, manufacturés par Find, 
ley Frères A Cie. Poêles garantis et à prix 
réduits.

Une visite est sollicitée.

MONTMItAL.

I Etes-vous faible ?
Vous sentez-vous

Fatigué à l'excès ?
Ne voua décoursgtz paa : c’est votre sang qui a 
besoin d’être régénéré, enrichi, c’eut votre sys­
tème nerveux qui a besoin d'être remonté, c’eat 
tout l'organisme qui a besoin d'être stimulé. Ce 
stimulant, ce régénérateur, ce reconstituant,vous 
le trouverez dans le

M. H. LEPROHONrdal.

J0UBTT8CIE, GLE. TRANSATLANTIQUE
Dm New.York aü Havuk-Paiuh (France) 

Dfpart chaque jru.il A 10 h. .4. .1/
Le PROVENCE, 1S Mars 
La SAVOIE,
La TOURAINE, 1 Avril 
La LORRAINE, S "

'
A l’enseigne du Gaudcndar. I GuvlanU

DEMANDEZ

lillne à Feel©; 25 "
i

m FAVORITEPour les dates des déparu des dillèrenls 
paquebots du présent mois, s’adresser K JIM. 
tienin, Trudeau * Oie., qui donneront sur de­
mande tous les renseignements è cet égard.

QENIN, TRUDEAU A CIE.
22 rue Notre-Dame Ouest, Montréal.

§7zi tk'> (jfuniits La plus durable, la plus écono­
mique, ne tache pas les mains, 
donne un lustre incomparable, 

EXIGEZ-LA.
MANUFACTURE PAR

» - VIN SHERRY
de Die: Himinoi dt Jerez di le Fronted.
l»>mn»é»itoHinlMltir.|)iwlwim
Lva Marques ’ Favorito", “Covdoa Vert", 
"Cordon Rouge ", •• Cordon A sur" ont 
leur réputation faite nu Canada. Ce sont 
dea vins de chol*, elaaeée par des experte 
• t dont tea différentes qualités sont de 
beaucoup supérieures à tout ce qn II y a 
sur le marché.

Int recette nee a tiE knr raya '
Lire ETE, ttAKTIE â CIE. très. WOXTUAL 

Mwtbatam Qénaenaa

Le plus ancien des Vins Médicinaux

dont l’usage se trouve tout indiqué aux Anémi 
ques, aux Dyspeptiques, aux Convalescents ; aux 
jeunes filles et aux femmes dont les fonctions 
sexuelles nécessitent l’emploi d’un tonique 
éprouvé.

Ujanjnomm
me ime sam dressing ce.

Montréal.

En vente chez les Epiciers en Gros

;];V. s
I Lanoraie, P. Q.f •INI

â. TOUSSAINT & CIE., MPWiTAiws fiismu
QUEBEC.ï Si votre Epicier n’en a pas, 

écrivez-nous directement & 
LANORAIE.

llfjno
Dtaandez-le à votre fournisseur lien laa
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Rhumatismes.Les cendres
'(Capital $4,000,000.

Capital payé, $2,500,000
Réserve $2,150,000,J’»l trouvé et fait l'expérience d'un remède 

efficace contre les rhumatismes, non pas un re­
mède qui puisse renforcir les membres délabrés 
des boueux chroniques, ni rendre des membres 
ossifiés A leur état not mal;cela est impossible, 
mais je puis maintenant avec certitude anéantir 
les douleurs et les angoisses <le ces déplorables 
maladies. C'est avec un chimiste A Darmstadt eu 
Allemagne, que j'ai découvert le dernier m^ré- 
client au moyen duquel le remède du Dr. Mioop 
devint une prescription parfaite et toujours efl». 
cace. Sans ce dernier ingrédient, j’ni traité avec 
succès de nombreux cas de rhumatismes; mai» 
enfin aujourd'hui il nuérit uuiformémenttoiisles 
cas. encore curables, de cette terrible maladie. 
Ces matières granuleuses et comme du subie, 
trouvées dans le sang rhumatisant semblent se 
dissoudre et disparaître sous l'action de ce remè­
de. aussi facilement que le sucre dans Venu pure.

Bientôt, étant ainsi dissoutes, ers matières em­
poisonnées disparaissent et débarrassent A 
jamais le système de la cause des rhumatismes.

Il n'y a plus maintenant de nécessité ni d'ex­
cuse pour souffrir plus longtemps sans être sou­
lager. Nous vendons et recommandons sincère­
ment

Pour le cultivateur de toute ca­
tégorie, de toute localité, de toute 
position de fortune, il n’est pas de 
question plus importante que celle 
des engrais, soit naturels, soit ar 
titiciels, soit chimiques ou engrais 
de commerce généralement. En 
effet, il convient à tous ceux qui 
cultivent le soi. de l’améliorer, do 
le rendre plus fertile en lui resti­
tuant les principes ou qualités pro­
ductives que ia culture,Vensemen- 
cernent et les récoltes lui enlèvent, 
petit à petit, par la nature mémo 
des choses.

Les journaux d’agriculture qui 
tombent sous la main d'un grand 
nombre d hommes adonnés a l’in­
dustrie agricole, ne cessent do ré­
péter qu'il faut au sol, par les fu­
miers et les amendements de tout 
genre, les éléments constitutifs do 
la fertilité. Autrement, les meil 
lettres terres,les plus riches en hu­
mus, en azote, en potasse, devien­
nent presque stériles après des ré­
coltes répétées. Tout le monde sait 
cola ou du moins, tout peut le sa­
voir1, s’il lit son journal, s’il réflé­
chit, s’il observe ce qui se passe 
sous ses yeux et qu’il peut toucher 
du doigt.

Ainsi donc, qu’il soit bien com­
pris que le sol doit être amendé, 
fumé, engraissé, si son propriétaire 
veut qu’il l’indemnise de ses tra­
vaux pénibles, lui donnent la sub­
sistance et lui procure l’aisance et 
même la richesse.

Pour la plupart des habitants de 
campagne3, le seul engrais 

consiste dans les fumiers d'étable.
C’est bien en effet le meilleur et 
celui qui coûte le moins cher.
Malheureusement lu quantité en 
est toujours si peu élevée qu'il faut 
bien du temps pour améliorer les 
nombreux arpents du terre que y y 
chacun possède. Malheureusement II 
encore,bon nombre de cultivateurs 
semblent regretter d’avoir à répan 
dre sur le sol une si forte quantité 
de déjectious animales et l’on s’abr 
tient systématiquement, à aug­
menter ces engrais par les litières 
do toute espèce,—paille hachée, 
terre sèche de savanno ou argi­
leuse, feuille d’arbre, mauvaises 
herbes—qui, tout en donnant une 
plus grande quantité d’engrais, 
donneraient à ceux ci une plus 
grande valeur, notamment en re­
tenant les engiais liquides qui ont 
encore plus de valeur que les ma­
tières solides.

Mais il est une matière très fer­
tilisante, qu’on semble mépriser, 
que l’on jette au vent au lieu do le 
mettre sur le tas de fumier, ou 
bien dans les villes, et mémo dans 
les campagnes,que l’on répand sur 
le chemin, sur la chaussée, sans 
s’occuper de ta valeur au point de 
vue de l’amélioration du sol. Nous 
voulons parler de la cendre qui 
est généralement gaspillée sans
merci. Nous rappelons i attention i "Je craignais beaucoup, dit sa 
de nos lecteurs sur la valeur delai nière, de perdre mon bébé, mon 
cendre de bois, et mémo de char- petit Paul, qui avait toujours été 
bon do terre (houille) comme amen- malade depuis sa naissance. 11 
dement et 1 engraissement du sol. 1 soutirait d’une constipation qui 
La cendre contient de la potasse et lie se contrôlait qu’avec des remè­
de la chaux en asstz forte quau- I des et des injections. Il buvait 

Or, la chaux et la pota-se très peu et ne mangeait pas du 
sont des éléments nécessaires à la tout, surtout depuis une bronchite 
nutrition des plantes, à leur deve- qui avait duré trois semaines et 
loppemeut. Ces éléments, combi qui avait bien failli l’emporter, 
nés avec d’autres, rendent la plan je i„| aj fajt prendre de "l'OYO- 
te vigoureuse, nourrissent les épis nOL”, et déjà il n’est plus le 
et permettent aux engrais d atteinl même. Il boit et mange bien, 
dre leur plus entier développement, Son sommeil qui était agité est 
leur pleine maturité et ce, dans les calme. Sa dentition se faisait mal, 
meilleures conditions. , il n’avait que deux dents, et main-

Nous engageons donc tous lis tenant il en a huit et il n’a pas 
cultivateurs a se servir de leur | souffert.” 
cendre, soit en les répandant sur 
le soi même, soit en les mélan­
geant avec les fumiers d'étable,
dont ils retiennent certains prinui-1 Vous pouvez, vous procurer 
pes etdcnt ils augmentent toujours I “VOVONOL” chez tous les mar­
ia valeur. chauds de remèdes. Prix. Si.oo

Dans notre région, particulière-1 la bouteille. Pour toute autre i li­
ment, il se fait beaucoup de ceu-1 formation, s'adresser à la 
dre de bois, puisque presque le 
chauffage des maisons se lait au 
moyen de la combustion de l’éra­
ble," du hêtre, du m-risior, etc., 
etc., qui dorment des résidus trô» 
précieux, pour l’amélioration du 
sol. Les bois, dits mous, donnent 
une cendre moins forte, qui a, né­
anmoins, une grande valeur.

Les habitants du voisinage d’une 
ville, comme Joliette, par exem­
ple, ne devraient ils pas s'efforcer 
de recueillir, chaque jour, la ceu 
dre que les propriétaires de maison 
jettent sur la chaussée ? Combien 
de minois de cendre, chaque jour, I . . d« 
uo sont-ils pas ainsi perdus? Ne 
pourrait on pas recueillir à Joliette 
même et chaque jour, des charges I 
de ce précieux engrais ? Il en 
coûterait certainement du temps, 
mais il nous semble que ce temps 
serait bien rémunéré par les amé 
Iterations qu’il produirait sur le 
sol, auquel tl rendrait, dans maints 
cas, un élément de fertilité qui lui 
manque.

LA BANQUE O’HOCHE LAG AWJU ■/\} Paiera ou capitalisera à l’avenir les
b eux pois
PAR AK PC St.Intérêts sur Dépôts d’Epargne,

1er JUIN, 1er DECEMBRE
$1.00 SUFFIT FOLK AV01BlïMMTcÈÏÏE~BÂÎp-A

a
' \

3ij

Tout le monde devrait prendre ou sérieuse consi­
dération cet avantage de commencer à faire des 
économies : Une piastre ($1.00) mise à l’Epargne 
peut être le commencement de l’aisance sinon de 
la fortune...........................................................................

Les Directeurs dk okttk Institution sont i

F. X. St Charles, Président ; H tiickerdike, Vioc-Président ; Hon. J.
I). Rolland, J. A VailLnoourt, A. Turootte, K. H. Lemay, J. M.
Wilson, M. J. A. Prendergast, Géraut-Général ; C. A. Giroux, Gérant:
O. K. Dorais, Inspecteur.
Spécialité : K met des crédits commerciaux et des lettres circulaires pour 

Us voyageur»,.payables dans toutes les jxirties du moude.

H, Beaumier, Gérant, Joliette.

LE HEKÈDE DU DR. SHOOP 
CONTRE LE RHUUT1SHE

i/
V 'II'

“Chez tous les Pharmaciens 7 kms.r
St-Michel des Saints LZ

%—Mercredi, le 3 courant, In Rvd 
M. Ducharmo, curé, de St Z icon, 
était en visite au presbytère de 
St-Michel.

—M. St- George, maire de Ste 
Emmélie, est aussi en visite ici, 
aupiôs de quelques amis.

—Le Dr Giroux, nom annonce 
que la maladie tend ù diminuer

1 Soot 1 an

LA FRAICHEUR DU TEINT 1

iici. est un précieux gage de succès 
pour celle qui sait la conquérir comme pour 

celle qui sait la garder.

—A St Zénon, plusieurs maisons 
seront construites cet été ; le vil­
lage r.e fait que protpérer.

—On parle de bâtir une salle 
publique pour la commodité do la 
paroisse ; le besoin s'en fait sentir 
depuis longtemps.

— Le chœur de chant sous l’ha 
bile direction de M. l’abbé F, 6 
chetto est à préparer pour Pâques 
la messe du S coud Ton harmoni-

IM
U

Plu Gazeuse
dm Basais 
de MŒY.

nos
tj La santé eSt le véritable talisman de la beauté : un sang riche et vermeille 

en est le gage le plus certain. Le surmenage, les veilles prolongées, les 

de table, l’abus des plaisirs, les exigences mondaines sont autant de 

d’appauvrissement du sang, de pâleur du teint, de manque d'appétit, de 

vaises digestions. Pour combattre ces

Mirdle
»

GUÉRIT

Maladies du Foie et de l’Estomac 
Goutte—Gravelle—Diabète
L* préférée de la Profession Médical*.

excès
sée. causes

0V0N0L”
U*><mair

malaises fâcheux

L. CHAPUT, FILS & CtK,POUR LES ENFANTS *«**• le

LE VIN ST MICHELGuérit d'une bronchite le petit 
PAUL GUILBAULT

U BANQUE NATIONALEeût tout indiqué : c'eût le réparateur magique des pertes de l’organisme humain. 

Son usage régulier combat l’appauvrissement du sang, la défaillance des nerfs, 

le relâchement des tissus, la pâleur du teint avec tout son cortège de misères. 

C’eût un vin vieux, très agréable à prendre avant ou outre les 

vient à tous les âges, qui s’adapte à tous les tempéraments. Précieux pour les 

malades, les convalescents et les personnes souffrant de débilite générale ou de 

dépression du système nerveux.

,

FONDEE EN I860\
épilai Versé $1,800,000 II» serve el Surplus $814,000

tJno Soctarsale a 6:6 civcrtc 1 Parts, Fraaio, 7, Square de l'Opéra, 
le le: Septembre 1907,

rriR-" Achats du traites, paiements lél"gra|diiqttes, encaissements, crédits com- * 
merciaux, olfectuésTiu plus has prix du change.

Informations fournies aux industriels et commerçants relativement aux i 
marchés et débouchés propices aux produits canadiens.

Nous avons l'honneur de vous informer que notre Etablissement possède j 
un servie special, pour la reception des V ( ) Y Al ! K V Its .■[ I'OltTKUItS DE LKT- 
I It lis- DU i.REDIT.—Nous émettons des lettres de créait iTItCULAIRES j ayu- ‘ 
blés dans les principales villes du monde. Nous avons établi un service de cfiè-l 
lues et billots, payables chez no . mdants, et n’exigeant que d'être CON-I
l’ItESIGNES POt II EN RECEVOIR I.E PAIEMENT.

Nous sollicitons la visite des Canadien.- à nos bureaux à Paris. Ils seront 
teçus avec cordialité et empressement. Notre sillon d’atleule, lecture et corres-j 
1 on lance, est aménagé avec tout le confort désirable et est muni des principaux 
journaux politiques et timmeiers du Ciinnda.—N nus recevrons, chaque jour, les 
cotes .les Bourses can a lionnes et américaines.

»
.1 repas, qui con-

U,
/:r ■ #

-v«<*.*

PAUL GU1LBAU1.........Moali éal. Le VIN ST-MICHEL se prend i raison d’un verre à bordeaux 
avant chaque repas et chaque fois que le besoin s’en fait sentir.

Ml rue Amherst,

Système do basque canadien. Fa: do délai: ni retards dans l'expédition 
dos transactions.

FRED. J. DORION, Gérant, Joliette, QuôBOIVIN, WILSON A C I E, août! aACENTS 
i ; » : n 1: it a i • x MOXTHHAÏit

EASTERN DRUU CO.. AOK.VT8 you h i i ktitminr. IJostoN. MASS.. 1*. s. a.

tité. PANDORA de McCLARY*

accordant au demandeur, §30 00 
et chaque partie devant payer 
les frais. Ayîs au public acheteur 

du District de Joliette
rr-T:

X U j^»: AX DO R A est reconnu 
par plusieurs milliers 

de personnes qui en font 
usage, le meilleur poêle et 
le mieux fini, avec set au 
charbon. Mieux que tout 
autre.

Allons voir avant d'acheter 1

K fflfLa bénédiction de notre nouveau 
couvent ainsi quo de la cloche,aura 
lieu en notre ville, le dimanche, 14 | 
mars courant. Mgr Archambeault 
évêque de Joliette présidera à ces 
cérémonies. M l’abbé Avila Koch, 
Professeur au Séminaire de Joliet­
te et ancien vicaire ici, fera le 
sermon de circonstance.

X

Mercredi, le 24 février dernier 
vers les ne uf heures du soir, s'étei 
gnait piesque subitement, M. Paul 
Payeur, en son vivant, entrepre­
neur de pompes funèbres. Il était 
âgé do 58 ar s et a été frappé de 
paralysie. Durant plusieurs an­
nées, il tenait un magasin assez 
considérable dans la ville. Il a 
abandonné le commerce et fut 
pendant 22 ans, entrepreneur de 
pomp< s funèbres Il laisse derrière 
lui, outie une épouse inconsolable, 
deux garçons et une fille qui sont 
MM. Ileclor et A'bort et Melle Evi- 
lina, mariée à M. Arthur Duchar- 
me de Herthier.

Tous ont appris avec surprise 
cette mort et regretteront vive­
ment tou départ, car M Biyeur 
était estimé de ses concitoyens et 
comptait un grand nombre d’amis 

M. J. S. K tirette, vicaire présida 
à la levée du corps et le service 
fut chanté par M. le curé Peltier, 
assisté do MM. Barrette et Forest, 
comme diacre et sous diacre.

Le corps était porté parses frères 
MM. Dolphis, Albert, Siméou, Na­
poléon, Adélard et Elle. Les coins 
du pcê e étaient tenus par MM. A. 

l %, . u u Ar L. Ctiisto, son beau frère ; Désiré

^■ËiïïiiiW
chez tous les pbai œeeiens. 4m 4f cause de Jubinville va Coulombs, la frappe.

\m
M. J. II. LEFEBVRE, marchand-général de St- 

Ambroise de Kildare, vient d’acquérir la part que 
M. A. Duplessis possédait dans la société commer­
ciale qui faisait affaire sous les noms de “Duplessis 
& Perrault”.

MM. PERRAULT & LEFEBVRE feront le 
môme commerce que MM. Duplessis & Perrault.

Le public pourra toujours compter sur un ac­
cueil empressé et respectueux du personne! de la 
nouvelle société commerciale.

%Madame GUI LH AU LT, 
331 rue Amherst, Montréal. ' ' M

•y

jass wJ,
COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO - AMÉRICAINE, COURCHESNE & CHAPUT,

MARCHANDS DE FER274 rue Saint-Denis,
Montréal.

45 Notre-Dame, Joliette.SEULS AGENTSCOMME TOUJOURS LA DEVISE DE 
CETTE MAISON SERA UniHilnnLa Vigaudiue

“GARANTIE ET SATISFACTION” HOPITAL 6 JOLIETTE CANADA ■ FEUest supérieure A l’eau de Javelle . elle n a 
pas su pareille pour Waiuliir le lin<|« 
«1c folie ou <1" coton et enlever ici 
iMchc» «le fruit**, thé, etc., etc.

Demande/- fa a rotre E older 
4 fUilJU. Manufacturier 719ân Mont Royal.Montrai..

Noua prenons plaisir à vous annoncer qu 
VHôpital Saint-Ruaôbe des Sœurs de la Pro­
vidence de Joliette est ouvert et prêt i\ rece­
voir les malades.

Un y traite tonales cas de médecine et de 
chirurgie.

I )e 9 i\ 11 heures, tous les jours, se fait un 
traitement spécial des maladies des yeux, du 
ut7., de la gorge et des oreilles.

Pour renseignements, s'adresser à la KérJe 
SŒUR OMKIl, Supérieure de la Providence, 
56, rue Notre-Dame, Joliette.

Téléphone M.

Les clients de MM. PERRAULT & LEFEBVRE 
peuvent d’avance être certains d’avoir pour le plus 
bas pris possible les marchandises les mieux choisies 
ot les plus recherchées.

Une visite est sollicitée.

Compagnie d’Assurance Mutuelle

Assurances en ligueur i $10,000.000
Pour luire GâtCaUX

et de lu Bonne Pâtisserie
La Fleur Préparée

XXX
DF. BrODIE, est sans rivale-

TAUX TRÈS BAS

PROMPTS REGLEMENTS.

PERRAULT & LEFEBVRE, I1UREAÜ CHRP I

9 P.UE ST-LATJBENT, Montréal.
!5oUn

Demande* nos taux.Marchands de Chaussures.8ut* reception do 12 sacs vides 
plus, nous vous enverrons 

une très Jolie prime.....................
K- K. CARSWELL, Af «M

JOLIITT», P. Q.
L'affaiblissement d’un nerf—pas 

plus gros que le fil de soin le plus 
lin—i-nlèvo au cœur son impul­
sion, sa force otsa régularité. L’es­
tomac aussi a son neil caché ou 
intérieur. Le Dr Shoop u été le 
premier à déclarer que c’était mal 
de droguer l’estomac, le cœur ou 
les affaiblie. Sa prescription “Le 
Restaurant du Dr Shoop’’ (Dr 
Shoop's Restorative)—-s'attaque di 
reniement A la cause du mal, lu 
faiblesse des m rfs iutôricuis. Voi­
là sans doute ce qui explique clai 
rement la grande popularité crois 
saute et actuelle du “Restaurant ”. 
Los pharmaciens disent que ceux 
qui en font l’essai mémo pendant 
quelques jours seulement, peuvent 
se convaincre parfaitement do ses 
précieux mérites. N’alUz jamais 
droguer vos organes. La seule 
mauièro sensée ot fructueuse c’est 
de traiter la cause do la maladie. 
En vente dans toutes les pharma­
cies.

g^ySpécialité de marchandises générales pour hommes. 31dlanBROME & HARVIE, - H roc Blcury,
__________ MONTREAL. P.Q. ----------- JOoJno

UP. MARTINEAU, L L L.BERTHIERVILLE
m A. VOCAT

20c Rue Notre - Dame
J/iOLIuLtUB‘U111*1111

HAtisso <l« M. George DesHoches.

I
e
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t
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Le spécifique par excellence des AFFECTIONS de 
la GORGE, des BRONCHES et des POUMONS.

25 ans de succès constants dans le traitement 
de la TOUX, du RHUME, de la BRONCHITE, 
de L'ENROUEMENT.

Détruit les germes de la consomption lorsqu'il est 
pris au début. Agit promptement et sûrement.

Convient aux jeunes enfants comme aux adultes.
EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS : 25c. LA BOUTEILLE.

Bureau à St. Gabriel de Brandon 
du samedi soir au lundi à 3 hrs.

12mrslanP. M.

CACHETS DU Di FRED. DEMERS
COXTKE LK MIL DE TETE

tiei CAcheta «ont d’une efficacité tell# 
qu'ils guéris«ent en 6 minute! de tom minx 
do tête, migraino; névralgie. Kxiget tou­
jours le nom "Dr K red. Demeri’’ grevé sur 
chique cachet, c»r ce sont le« eeull rraiment 
bom. En vente partout.

Dépôt : 1449 Boul. 8t-Laurent, Mont-
36mrilerc-. 4m 4(a:



L'ETOILE DU NORD, JEUDI, 11 MARS 1909.

L’ETOILE DU NORD Pendant dix-huit ans j’ai souffert de rhu­
matismes, dit M. Charles Drapeau.

lions de l'énergie qu’elle possède, un 
instrument dont la Providence dispose 
pour ramener le genre humain dans la 
voie du devoir.

M. le conférencier termine en nous 
parlant des tremblements de terre au 
Canada, qui, d’après la science sismo­
logique, doit être rangé parmi les ré­
gions pcnisèismiqu'.i ; en sorte que 
ces phénomènes ne prendront pas 
chez nous des proportions désastreuses.

uant à ce» derniers,une large paî t 
de faveurs et d’in fluence dans les 
affaires publiques.

En somme Roosevelt a excité 
l’admiration de l’univers, attiré sur 
lui l'attention des rois et des empé- 
reurs, dans les relations 'des Etats- 
Unis avec les vieilles puissances 
Il disparait de l’arène politiques 
américaine, à l'Age de 50 ans seu 
lement, mais son nom restera gra­
vé dans l’histoire,au moins A l’égal 
d’un Washington ou d’un Lincoln.

Observateur.

Chez nous et
Autour de nousM »mMUe fM

ALU MT e HT AM

AIOMIMVT I
Un an, payé d’avance 
Dans on rayon de 40 ralliée 
Pour les Etats-Unis..............

—Le Uév. M. A. Forget, de Si Ga­
briel Louohette, était en ville ee matin.

—M. Ernest Beaudry, de St Alexis, 
a été élu préfet du comté de Montealm.

—Le Révd M. Clermont, notre nou­
veau vicaire a été nommé directeur 
spirituel de la Congrégation des hom­
mes de la Sto-Vierge.

—Une maison, ainsi qu'une boutique 
de forge, situées sur la rue St-Antoine 
Joliette, sont offertes en vente à très 
bon marché.

S'adresser à M. X bureau de I’Exot- 
LK DU NoBD.

—Aux FAMILLXh —Le tonique par 
excellence est la bière ‘-Dawes", Liobi 
ne. J, J. Soumis, agent

—A VENDRE.—Un emplacement 
situé dans le village de St-Liguori, b&ti 
de maison et autres dépendances est 
offert en vente à de bonnes conditions.

S'adresser à M. Joseph Gandet, St 
Liguori.

—Demandée la bière ‘‘Dawes," La 
chine, la marque du ‘ Petit Cheval." J. 
J. Soumis, agent.

— Un bon ferblantier couvreur, trou­
vera un emploi immédiat et permanent 
en s'adressant à M. J A. Landreville, 
de Berthierville. Bons gages pour un 
homme compétent. M. Landreville a 
besoin aussi d’un apprenti.

—A VENDRE —l.i maison “et dé 
peudanoes",'ooonpée autrefois par feu 
M. Edouard Migué sont offertes en 
ventes à de bonnes conditions.

Aussi, une sucrerie ds V.’OU à MCO 
coulisses située près du rnouiin de M. 
Aimé Riopel. S'adres-i-r à M, Euolide 
Lachapelle, Joliette

—Le Conseil de Comté a siégé hier 
et a choisi pour Préfet du Comté de 
Joliette, M. le Dr Olivier, maire de St- 
Alphonse. C’est la Jièmo fois que cet 
honneur lui est conféré.

— Le damier samedi de février MM 
Alexis Mailhot, de St-l.igoori et Jo­
seph Loiseau, de St-An.broise ont été 
les heureux gagnants à la ntie gratuite 
pour les achats de cluu-sures chez M.
J Breton, de Joliette

N’oubliez pas que M. Breton fait 
toujours une spécialité du commerce 
de thé et vaisselle et qu’il vient d’a­
cheter le stock de faillite de MM. Fon­
taine & Daly à 50 ots dans la piastre 
et est en état de le vendre à très bon 
marché.

75 eu
Je me suis soigné avec une infinité de remèdes, mais inutilement.50c

$1.00

J’ai écrit à la Compagnie Médicale Moro, j’ai pris les Pilules Moro 
et j’ai eu un soulagement immédiat.

Le rédaction âo Journal o'oet nés responsable des 
Idées el dse opinions émisse par (es correspondante.

Km faisant ehangsr votre adresse, ms pas oublier 
d’indiquer le son de Vendruli d‘od voue partes. Os 
pot» • eet très Important. HOPITAL SAINT-EUSÈBE 

Les religieuses de la Providence, hô­
pital Saint-Eusêbe, Joliette, ont ouvert 
au mois de mai dernier, un atelier de- 
couture pour les Messieurs du clergé. 
Là, comme dans leurs départements 
de ce genre à Montréal, elles confec­
tionnent, à bonnes conditions, les sou­
tanes, douillettes, plastrons, ceintures, 
etc, ainsi que les différents articles de 
lingerie destinés au culte.

Prière d'encourager cet ouvroir dont 
les revenus seront employés au soutien

2 5f4f

Il arrive, tôt ou tard, dans la vie, un moment où 
ce que vous tentez de faire ne réussit pas. Aucun 
homme ne peut se vanter d’un succès constant.

A certains moments, les circonstances sont telles 
qu'on ne peut pas surmonter les obstacles, quelque 
énergie et quelque courage qu’on y mette.

Quelquefois l'insuccès est votre œuvre, il tient 
ù ce que vous employez ; quelquefois aux instru­
ments dont vous vous servez.

li'BfOIU BU I8BB,
Joliette, jeudi, 11 Mars 1909. LE MANQUE DE SANG •r<

v

h'nt lu cuti.si de presque toute» les 
misère» (que tea femme» 

endurent.
Bulletin Religieux 11m2f

4v,.
Sa Grandeur Mgr Archambcault se­

ra â Nicolet, jeudi et vendredi. Sa 
Grandeur présidera une profession re­
ligieuse à la Maison-Mère des Sœurs 
de l/Assomption.

***
Dimanche, Mgr l'Evêque sera à Jii-r- 

thier. 11 bénira une cloche, ainsi que 
la nouvelle construction, ajoutée ,1 l’an­
cien couvent de cette ville.

* '*

La retraite annuelle commencera 
dimanche à b cathédrale. Elle dure­
ra quinze jours et sera prêchée par les 
K R. l'éres Oblats.

L’anémie est écrite sur le visage 
do quatre-vingt dix neuf femmes 
sur cent. On ne pout se mépren­
dre sur les signes du “manque de 
sang'’ ! Le sexe faible est assailli, 
ù tout Age, par les maux résultant 
d'anémie, depuis la petite fille, fti 
ble et languissante aux yaux abat 
tu11, aux lèvres [tiles, sans appétit 
et sujette aux battements de cœur, 
jusqu’à la femme qui se sent tou 
jours "mal eu train", ressent des 
douleurs dans le dos et aux épau 
les, est Mlligéü de vertiges et de 
douleurs clans les membres. Et 
plus tard, à l’époque du retour de 
l'âge, les malades nerveuses et 
les affactions cardiaques assaillent 
fortement les forces de la fammo.

Les Pilules Roses du Dr Wil 
liams sont inestimables pour le 
sexe féminin à tout âge, car elles 
possèdent le nouvoir de faire un 
•oing riche, abondant et vermeil. 
E les remplissent les veines d'un 
nouveau sang, de sorte que les or 
gammes affaiblis sont fortifiés; 
les nerfs faibles renforcis et une 
santé lohuste est redonnée,

Mme K. Smith, Windsor, N. K., 
dit : “Il y a quelques années, 
santé commerça à décliner. Je 
soullrais grandement do maladies 
internes, et dans l'espace d un an 
à peu prés, tout mon système de­
vint presque une ruine Mon sang 
se changeait en eau, et mou cœur 
était devenu tellement a fisc té que 
je pouvais à peine me traîner. D.i 
fait,la vie m’était devenue presque 
a charge,et j’entrevoyais bien peu 
d’espoir de guérison. Un jour, 
amie me demanda si j’avais jamais 
essayé les Pilules Roses du Dr 
Williams, et me dit qu’elle s’était

Les meilleurs capitaines font naufrage quelque­
fois et il est toujours triste d’échouer.

Mais, après tout ! Allez-vous vous asseoir sur 
une pierre du chemin et vous avouer vaincu, jeter 
l'éponge ? Si vous le faites, vous méritez bien 
toutes les déceptions qui vous accablent ; il était 
vrai m- nt temps d’en finir avec vous !

Si vous ne réussissez pas, ne vous arrêtez pas à 
vous chercher des excuses ; pas plus que vous ne 
devez vous arrêter jxnir compter vos victoires.

Persistez en tout temps, contre vents et marées, 
déboires et défaites ; c’est le seul moyen d’arriver 
au |»ort où le succès vous attend.

Vos échecs vous inspireront des efforts plus hé­
roïques, plus forcenés et plus intelligents, et vous 
triompherez.

fin aucun cas, cette persévérance n’est plus néces­
saire que lorsque vous voulez vous débarrasser 
d'une maladie chronique, comme le rhumatisme.

Vous avez pu prendre des douzaines de médica-1___
incuts, consulter une demi-douzaine de médecins et 
ne pas trouver de soulagement. essayé toutes espèces de remèdes, je me suis décidé

C’est simplement que vous n’avez pas frappé à la "‘,llre l acquisition de quelques boîtes de Pilules 
bonne jxirte, que vous ne vous êtes pas adressé au : .ro- Ie '! el1 a";ùs pas pris une demi douzaine de­
vrai remède. Ce n'est pas une raison pour vous 101 tcs rllle Je me sentais mieux. J ai persisté à en 
décourager. faire usage pendant six mois et j’ai ainsi réussi à

Essayez des Pilules Moro, de ce merveilleux ■ disparaître toutes nies douleurs. J avais cou- 
remède dont le succès est dans toutes les bouches; Sl1. , Médecins de la Compagnie Médicale Moro
et dans tous les journaux, et vous êtes sûr que vous '' 11 ) a Paij c*e doute que leurs conseils m'ont 
n’aurez pas de désappointement. beaucoup aidé. Je u ai pas tout a fait abandonné

Elles ont sauvé par milliers des hommes qui I ^ Pilules Moro, j en prends encore de temps en
temps et je m’en trouve bien.”

24a1 un Vr*
/%.--- :

dus pauvres. :/

/Roosevelt n'est plus 
Président

g

a»
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24sl»n
Le 4 courant, Roosevelt laissait 

la Maison Blanche, son dernier 
terme comme Président des Etats 
Unis, étant expiré. Il n’est peut- 
être pas dans l’histoire de la g run 
de république, un seul président 
dont le régne ait été aussi fécond 
en grandes œuvres et en événe­
ments du la plus haute importance

Doué d’une force morale et d'une 
énergie de 1er, Roosevelt n’a ja­
mais reculé devant les obstacles, 
devant l'opposition même du (.’on 
grès, pour pousser a bout toute 
entrepris qu’il croyait dans I in- 
téiêt public,devoir favoriser. Nous 
pouvons dire de lui et résumer son 
règne en cos quelques mots : 11
fut pardessus tout et avant tout 
Tarai du peuple.”

Ennemi des trusts et des combi 
nos, il fut, durant ses deux termes, 
presque toujours aux prises avec 
ces redoutables puissances linau- 
ciéres, dont le monopole était,pour 
lui, hostile au progrès général et a 
l’avenir dos E ats I nis ; ce lut lu 
lutte gigantesque de 1 Etat contre 
le capital, en favour du peuple.

Et pour arriver à son but et 
abattre ce co'.oss i que d*-s million 
naiiei maintenaient devant lui, et 
au Congrès et devant les plus hauts 
tribunaux dos Etats Unis, Roose­
velt a toujours considéré p'utôt 
son devoir a remplir, que sa popu 
larité à protéger.

Sa largeur de vue embrassait 
tout, prévoyait tout. Le système 
d’administration des 
compagnies d’assurance-vie urnô 
ricuines attira bientôt bon utten 
lion et il favorisa une enquête 
mitieu.su A ce suj-t, dont le résul­
tat fut la passation de lois strictes 
dans l'Etat de New Soik, foyer 
principal de ces compagnies, lois 
qui décrété;oui un système 
forme et plus équitable du po ices 
d’assurance sur la vio et mirent 
fin à dos dép uises d'administration 
extravagantes et à des abus cou 
sidérables. C est dû à ces lois que 
les assurés des compagnies améri 
caines, faisant affaires au Canada, 
sont on mémo temps considérés 
comme actionnaires, ayant droit 
de vote à l’élection des directeurs, 
et perçoivent tous les ans sous 
forme do dividende, la part des 
prolits obligatoirement calculés et 
déclarés tous les ans.

Et cet homme d’état imminent 
n'a pu nous donner qu’une idée 
relative du ce qu’il aurait pu opé- 
t or dans ses vastes conceptions, 
ayant été continuellement contre 
carré par une autre puissance que 
la constitution sméi haine 
devant lui, le Sénat, constitution 
singulière, en ce qu’eu sus, elle ro 
lègue dans l’ombre, à l’expiration 
de son terme, un président, quel 
quo remarquable qu’ait été 
régne et souvent même, au mo 
ment où il ist pour attacher à son 
nom une renommée universelle.

Dans cette courte appréciation 
du terme d iffioo de l'ancii n pré 
aident, nous n’avons qu’une faible 
idée do sa politique intériouio.

Sa politique extérieure n’en a 
pas été moins mouvementée ni 
moins mémorable.

Sa forme politique au su j t do la 
construction du Canal de i’anaraa, 
une dis merveilles du monde, et 
que son successeur Ta ft pi omet de 
mener à bonne fin, sa persistance 
à sut monter 1< s obitaulis, attacha 
'ont éternellement le nom de 
Roosevelt A cette

I
H

-• »
La révérende Mère Saint-Anaclct, 

supérieure générale des Sœurs de la 
Congrégation Notre-Dame, a fait, cette 
semaine, sa visite officielle au couvent 
que les religieuses de cette commu­
nauté possèdent en notre ville.

* *•
Un événement considérable pour 

l'Eglise du Canada aura lieu cette an­
née, au cours de l’été. Tous les ca­
tholiques verront avec bonheur la réu­
nion du premier concile plénier en 
notre pays.

* »
Cr« fidèles du diocèse de Joliette se 

réjouissent, chaque année, au retour 
de la fête de Saint Joseph, patron de 
Sa Grandeur Mgr Archamheault. Cet­
te fête nous fournit une occasion favo­
rable d'exprimer de tout cœur à notre 
évêque, si dévoué et si partcrncl, les 
sentiments de reconnaissance et d'ad­
miration respectueuse, qui deviennent 
plus intenses en nous, à mesure que 
nous profitons davantage de la direc­
tion éclairée et que nous sommes à 
même de voir aux progrès anciens 
s’ajouter constamment des progrès 
nouveaux, dont Mgr Archambcault est 
le promoteur zélé.

En cette circonstance, nous nous 
permettons ilz rapporter ici l’éloge si 
vrai que le Catholic Register de To­
ronto, faisait récemment de Mgr Ar- 
chatnbeault. l.es sentiments d’estime 
qui y sont exprimés, sont les nôtres, 
et traduisent bien la légitime fierté que 
nous éprouvons d'avoir Mgr Archam 
bcault à la tête de notre diocèse. Après 
avoir résumé la vie de Mgr l'évêque 
jusqu’à la création du diocèse de Ju­
liette, le Catholic /légiste/ ajoute : Mgr 
Archambcault a certainement fait un 
travail immense, depuis qu’il est à la 
tête du nouveau diocèse, étant con­
sidérés les moyens à sa disposition. 
Actuellement encore, son esprit est tout 
occupé des plans qu'il forme pour le 
progrès et la direction de l’église, con­
fiée a sa juridiction. Il est grandement 
aimé de ses piètres et de son peuple ; 
jamais il ne se lasse ilr faire le bien à 
toutes les classes de fidèles ; il a un 
esprit large et sérieux, qui le rend très 
utile au milieu de ses collègues pour 
la réalisation des besoins de l'Eglise 
du Canada.

“Mgr Archambcault est un écrivain 
clair, solide et érudit un orateur élo­
quent et impressionnant, un père spiri­
tuel bon et aimant. Il est jeune, zélé 
et courageux, et sans doute il produi­
ra beaucoup de bien à la vigne du Sei­
gneur au Canada".

Jeudi prochain, veille de la St-Joscph 
le clergé du diocèse se réunira a l’évê 
ché pour offrir scs hommages à Sa 
Grandeur Mgr Archambcault.

18fjno

il. Chas Drapeau, 14 S rue Haverhill, Lawrence, Mass.

ma

étaient rendus au dernier point de la maladie et qui 
étaient désespérés.

Lisez ce qui suit :
M. CHARLES DRAPEAU,

444 rue Haverhill, Lawrence, Mass.

CONSULTATIONS GRATUITIÎS.—Adressez- 
vous par lettres ou personnellement au No 272 
Saint-Denis, Montréal, si vous désirez avoir des 
conseils au sujet de votre santé. Les Médecins de 

j la Compagnie Médicale Moro vous donneront, tout 
I à fait gratuitement, les informations nécessaires pour 
l'emploi des Pilules Moro et vous indiqueront aussi 
un autre traitement si votre maladie le requiert.

Les Pilules Moro sont eu vente chez tous les 
chauds de remèdes. Nous les envoy ons aussi, par 

! la poste, soit au Canada, ou aux États-Unis, ... 
réception du prix, 50c une boite, 52.50 six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées :
COMPAGNIE MÉDICALE MORO,

272 rue Saint-Denis, Montréal.

” Depuis de nombreuses années, dix-lmit ans 
environ, j’étais atteint de rhumatismes. Après avoir

rue

Fac-Similé d’une boite do Pilules Moro.
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une

mar-— Lisez oeoi, il y va de votre intérêt, 
trouvée dans le même état pitoya I Lundi, le 15 mars prochain, seront 
blu que moi, et quo c'était les Pilu | vendues à la salle d'encan do M. Ers. 
les qui l'avaient remise bien coin 
me elle était. Je repris alors cou 
rage et je commençai à prendre 
Its Pilules. J en pris régulière 
meut plusieurs mois durant, deve 
mint plus forte petit à petit, et l»s 
troubles internes dont j’étais affli­
gée disparaissaient, et tout mou 
-yitème semblait ienloicir. Vou 
lant être centaine que la maladie 
110 reviendrait plus m’a 111 ger, je 
continuai A prondio des Pilules 
pendant un certain temps après 
avoir été guéiie complètement.
Depuis que je sais par experience 
ce que les Pilules Roses du Dr 
Williams peuvent faire, je les ai 
recommandées a bon nombre de 
personnes souffrantes et celles qui 
en ont fait un essai judicieux ont 
vu la preuve, comme moi, que les 
Pilules Roses du Dr Williams sont 
en tous points A la hauteur du leur 
renommée/’

Vendues par tous les principaux 
marchands de lomèdos, ou par la 
poste, a ;>u et.s la buite.ou six boites 
pour de The Dr Williams’
Medicine Co, IVovkville, Dut.

Mir

Furent, à Joliette : 2 terres shades 
«Uns Is paroisse de St-Chs. Borromée, 
hang de la Chaloupe, appartenant à 
M. Auguste Charette, voisines l’une 
de l'autre, l’une Disant partie du lot 
No 10U, bfilie de grange, cabane à su 
ore, avec 1000 à 1300 chaudières et 
l'autre portant le No 100, du cadastre.

L'acquéreur pourra acheter Tune ou 
les deux terres. Les conditions seront 
denudes le jour de la vente qui 
lieu à 10 hrs a. m.

l1
\PWX 50f- LA BOITE SIA BOITES POO/f fZSÙ // 

distribuées par le • '!

^=3 CieMedicaleMoro.Monlreal,Canada. cM jjl[.ms mu ton

nu —Avez-vous fait prendre votre pho­
tographie par Le Ping-Pong Photo. 
30 copies pour 25c, dans 5 positions 
différentes. Profitez-en car nous ne 
serons à Joliette que pour quelques se­
maines seulement Adresse, rue Notre- 
Dame, près du bureau de poste.

—Nous avons eu mardi soir, on la 
grande salle du marché, à Joliette, de­
vant un auditoire select et nombreux 
d’au-delà de 200 personnes, une très in­
téressante causerie sur les mines d'or 
de la Province de Québec pir l'ingé­
nieur Solder, de Montréal.

M. Sohier, qui est le professeur du 
cours de mines et métallurgie du Monu 
ment National depuis 14 ans, connaît à 
fond cette question. C est du reste un 
spécialiste fort connu et apprécié en 
matière de mines, et Ton s'apperçiit de 
suite qu’il a parcouru en tous sens lus 
régions dont il parle en maître.

Je, soussigné, fais défense d’avancer, 
en mon nom, à qui que ce soit, sans 
mon autorisation personnelle

Stanislas Des marais,
St % ilnon de Mantawa.

— Li Cio Masary-Harris vient dm 
placer son agence de machines aratoi­
re! entra les mains de M. N. I. Char- 
land, 12 rua Notre-Dame, Joliette.

Le nouvel agent aura constamment 
toutes les machines aratoires 

fabriquées pir celte maison dont la 
renommée n’est plus à faire. I! ven­
dra Of*B machines le môaie prix qu'à la 
manufacture. Tout ouvrage do répa- 
tiou fait et livré sous la plus court dé­
lai. Allez voir M. Charland et 
serez bien servie.

—Nous avons appris avec plaisir la 
nomination dm M. Wilfrid Birolet, 
pharmacien de lu cité de Montréal, au 
po.-te de président des Etudiants en 
Médecine de l’Université bavai. Il a 
été élu par acclamation.

Nos félicitations.
— M. J. Alphonse Dugas, marchand 

do St Jacques de l’Aohigan a décidé 
d alier résider i\ liawion et y ouvrira 
nno épicerie en gros ot en détail. M. 
Dugas a commencé lundi dernier, a y 
transporter le stock du marchandises 
générales qu’il possède à St-Jaoquos. 
Nous souhaitons à ce jeune marchand 
tout le succès qu'il mérite.

—Les maisons ot emplacements de 
feu M. T N Laiiberté ont été vendus 
par le Shérif mardi dernier. L’em­
placement situé sur la THcs Bourget 
a été adjugé à M. Stanislas Bacon,’ 
pour le prix du 81330 OU et celui 

Manseau, bâti 
de partie do maison et dépendances a 
été adjugé à M. Télesphore Gravel, au 
prix ds 81225 OU.

aura
•im’dfsuni

—VOTRE VUE ! VOS YEUX I- 
II vous sera urgent de venir visiter 
notre département d'optiqne si 
remarquez que votre vue diminue, si 
de fréquents maux de tôle où des dou­
leurs dans les yeux sont pour vous des 
ennuis.

Dans les cas de presbytie, hypermé­
tropie, myopie, astigmatisme, s trahis 
me, etc., seront parfaitement traités 
tous la direction de M. E. Prévost, 
opticien rôfraotioniste diplômé.

Notre sulon d'optique est ouvert 
tous les jours et In soir de T à U hrs.

Pharmacie Gaudbt, 
Joliette.

28j3m.
—Atelier de réparations d’iior- 

I.OOIrie.—Si vous avez des
vous

montres,
horloges, bijouteries qui ont besoin 
d'ôtre réparées. Venez me les faire exa­
miner et réparer.

Tout ouvrage est garanti, fait 
promptement avec soin et à des prix 
très modérés.

Pour les personnes de la campagne 
les montres seront renvoyées par la 
poste, sans frais si on le désire. O 
Ballaby, 18 Place Bourget, Joliette

17d3m

en vente

—Egaré —Un chien de moyenne 
taille, sous poil jaune pâle, tondu ris, 
répondant au nom de “Boulé" a été 
perdu en cette ville, mardi de la semai­
ne dernière.

Une récompense est promise à celui 
qui rapportera cet animal à M. Fred 
Carrière, Station des Pompes, Jo- 
lielte.

vous

11 fjno —PERDU.—Vers la fin du mois de 
février dernier, à partir de l'épicerie 
de M. Camille Lagarde à aller jusqu’à 
la cathédrale, en passant par la 
Notre-Dame, il a été perdu un chape­
let en cristal do roche, violet, monté 
en or. La personne l’ayant trouvé est 
prié de vouloir bien le rapporter au 
bureau de l’Etoile du Nord.

—M. E. Meriot, représentant do la 
Maison Pelliason Père & Cie, de Fran­
ce, était de passage en cette ville 
jours derniers, en visite chez leurs 
•gents dépositaires MM. Chevalier, 
Bouliot & Cie., et en tonrrnée d'mffai 
res à travers notre district, en compa­
gnie de M. W. Bouliot.

—Entrepot — Large entre;ôt, à 
louer à la sution du Grand Nord. S’a­
dresser à M, J. Alex. Guibault, avocat,

26f jno
—L'Arome du Brandy “Pellisaon” 

fait les délices des jeunes et des vieux.
30maijno

—A LOU EK.— Un bon magasin 
nouvellement bâti, ainsi qu'un logement 
privé contenant I grands appartements 
situés à J o dette, rue S te Anne No 34, 
sont offerts à louer à de bonnes condi­
tions

NAISSANCES rue
— Les Etudiants en Pharmacie de 

Montréal, ont élu leurs officiers à l’U­
niversité Laval, le 3 février dernier et 
nous saluons avec plaisir le nom de M. 
Conrad Rivet, fils de M. J. O. L. Ri­
vet, de la paroisse de St Charles Bor- 
rommée de Joliette, qui a été choisi 
comme secrétaire. .

—Uier soir, le 1U mars a eu lieu au 
Collège L’Assomption, une grande 
séanoe dramatique ot musicale a l’oo 
o as ion de la fête de M, le Supérieur 
de ce Collège.

La tragédie en cinq actes et 
Per le P. G. Lonhaye, S. J.
Havius ' i été rendue avec succès par 
les élèves de cette institution

—Un bon menuisier, capable de 
prendre la direction d'une manufactu­
re de portes et châssis, trouvera à 
plaoer immédiatement en s'adressant à 
M. Beaulieu Fontaine, gérant des 
Moulins » Scie de l’Achigan, S to-Marie 
Silomé, P, (j.

— A Joliette, le 20 février dernier, 
l’épouse de M l’hilias Dersosiers, une 
tille qui a ri i; l au baptême les nomade 
Marie Lu cie une-Germaine.

Parrain et marraine : M. ot Mme 
Médério St André, oncle et tante de 

HOU l’enfant,
— A Hiwdon, le 23 février 1009, 

l'épouse de M J A. Lachapelle, 
tille qui a ri v 1 au baptême loi 
de Marie Anne-Thérèse.

l’arrain et marraine : M. et Mme 
Edouard Vincent, de Montcalm.

— A Ste Ernélie de l'Energie, le 7 
mars, l'épouse de M Arthur Lesage un 
fils, qui a re^-u au baptême les noms de 
T.inorèda Sy.vio.

Parrain et marraine M. et Mme 
I ’reaper Gau Jet

— A Ste -Ernélio de l'Energie, le 7 
mars, l'épouse de M Sera phi n Morin, 
une fille qui a n yu au baptême les 
noms de Marie Délia Luciana.

Parrain et marraine, M. et Mme 
gigttuU'sqne on Prosper Gaudet.

(reprise ut gardera sa mémoire A 
l’adtniiation dis peuples.

Roosevelt lut un homme d'état 
non-seulement d’énergie, mais 
aussi d'une sagesse accomplie. Il 
le prouva dans les lois de p,elec­
tion qu'il lit passer contre l'expan 
mon asiatique. Il le dêmoutiadans 
l'attitude qu'il tint durant la la 
mouse guerre entre la Russie et le 
Japon. Aussi les puissances Eu­
ropéennes ont elles tourné leurs 
regaids sur lui, en le proposant 
comme un des ai bit res A la con­
clusion du traite entre ces doux 
nattons. Roosevelt s’acquitta do
sa mission avec un cspiit impar- T ,, ,
liai et humanitaire d'un homme „,n T* KN.DttK —l ne terredc
d'état vraiment supérieur 7 0 .bSt,e de m‘,80n- Kr*°S«-

lut populsut et aimé au Canada, vaches. (Jette terre est bien boisée 
giA^e aux bonnes relations qui et située à 2$ milles du village de St 
ont tou join s existé outre les deux Alphonse et à proximité du moulin à 
pays. ( est aussi sous sa présidence scie et de I» beurrerie de St-Alphonse. 
que 1 avènument de nos compati ;o Bonne chance pour s’établir â bon 
tes aux charges publiques, dans la marché. Conditions faciles, S’adres- 
grande république, assure mainte-'ser à N, M, Carswell, Joliette. llmjno

a mise

La conférence donnée, dimanche 
soir, par le P. Morin, c. s. v., sur les 

emblements i le ten e, a répondu, par 
son succès, â l’attente que nous en 
avions. Traiter devant le public un 
sujet scientifique et être intéressant, 
reste chaque lois une difficulté sérieuse 
a surmonter. Le révérend Père a su 
exposer avec clarté la nature îles trem­
blements de terre, leurs effets, et leurs 
causes, et cela dans un style soigné 
qui en augmentait l’intérêt. Voici le 
résumé île sa conférence : Les trem­
blements de terre sont des ébranle­
ments dn sol, produisant des effets qui 
varient depuis un simple frémissement 
jusqu’à d’effroyables catastrophes. Ces 
ébranlements se traduisent par des 
vibrations verticales, horizontales, ou 
|*ar des mouvements ondulatoires, et 
produisent dans le sol des fractures, 
dislocations, soulèvements ou effondre­
ments. Ces derniers, quand ils ont 
pour siège le lit des océans, donnent 
naissance aux raz de marée :

ODS

une
noms

S'adresser à M. Pierre lie billard, 
oommerçint de tabac, coin des 
Fabre et Ste-Anne, Joliette.

rues
•Jâfjno

— Chance unique. — M. J. Ad 
Renaud, avocat, ayant décidé de se 
construire une nouvelle maison, offre 
de disposer à vente privée, pour s’évi­
ter le transport de son ménage, 
partie de l’ameublement actuel de sa 
résidence, tels que set de salon, side­
board, cadres, porte-chapeaux, biblio­
thèque, bureau, armoires, tapis, pré- 
larts, etc. Prix modérés et termes 
faciles.

—M. Arthur Poirier, boulanger de 
llawlon, annonce à see clients, que 
toutes les personnes qui auront besoin 
de toutes sortes de pain, Pain Pis, 
pain do fantaisie, de s’adresser à son 
établissement. De plus, il s toujours 
en vente du foin, de l’avoine, du grti, 
du son, de la moulée, etc. Vente au 
plus bas prix du marché. Allez le 
voir vous serez bien servis. I,e tout 
livré à domicile sans charge extra.

en vers 
“Les

situé sur lu rue
une

se

DELPHI» BAZINET11fjno
—Charbon.—Les personnes ayant 

besoin de ohsrbon, Stove, Chesnut, 
pourront s’adresser à M. Ephrem Bol- 
duc, 39b rue St-Barthélemy, Joliette, 
Téléphone Bell No 89.

Ce Monsieur en aura constamment 
en vente durant tout l’hiver.

Marchand de Meubles
Informe les citoyens de la ville et 
du district que pour le piintempa 
prochain, il s’est procuré le plus 

BEL ASSORTIMENT DE 
MEUBLES

qui ne se soit jamais vu A Joliette 
ut la facilité avec laquelle il les 
a achetéi, promet des surprises 
aux acheteurs.

Allez IA tout droit avant de pla­
cer vos ordres, vous épargnerez de 
l'argent.

Si vous n’y trouvez pas ce dont 
vous avez besoin, il vous montre­
ra de bîaux catalogues ou vous 
u’aurez que l’embarras du choix.

Un escompte vous sera donné 
sur les prix de la liste.

Réparations de toutes sortes de 
meubles exécutées promptement 
et à bas prix. Tmaila

25f 4f
— A VENDRE.—Une terre de 180 

arpents dont 120 en culture et 00 en 
bois et pâturage permanent.

Une autre terre de 120 arpents dont 
80 en bon état de culture et 40 en bois 
debout. lies déni terres situées prés 
du village de l'Epiphanie. Conditions 
faciles. S'adresser pour plus amples 
informations à Boite postale No 20

21 j'2m

—Attention ! Atttention ! Atten­
tion ! En lisant cette 
ferez de l'argent la chose en vaut la 
peine.

Nous nous plaignons que l’argent 
est rare et nous dépensons sans comp­
ter pour satisfaire notre ambition de 
parvenir au sommet des plus 
velles modes, sans toutefois 
toujours savoir où diriger nos pas 

Afin d’atteindre votre but, sans faire 
d’inutiles dépenses, suivez les conseils 
des personne» d'expérience qui vous 
diront, dans leur franchise, d'aller 
acheter au magasin de nouveautés de 
Mme Landry.

Oui, o’est bien à oe magasin, haute­
ment reconnu par sou élégance, que 

trouverez les pies récentes nou­
veauté» dans les mousselines, dentelles, 
étoffes à robes, chapeaux, etc. D» 
plus, cette maison reçnt tous les mois, 
des os hiers et patrons nouveaux qui 
fournissent à la clientèle tous les 
aeignemente dont el'e a besoin à l’ap 
proche d'une nouvelle saison 

N’oublie» pas que l'avantage extra­
ordinaire d’un escompte de 10% 
eera alloué pendant toute cette saison 
au magasin de nouveautés de Mme J 
N. Landry, rue Manseau.

— La lu.ns grande Brasserie du 
days. — Dawes & Co. Lia. Lachine, 
Celte maison de progrès s'est vue obli­
gée d agrandir considérablement son 
établissement afin de pouvoir répondre 
à la demande toujours croissante pour 
leurs produits. C'est ce qui a été ac­
compli il y a quelques tempe, en ajou­
tant A leur emmagasinage réfrigérant, 

centaine de réservoirs d’une capa­
cité de cinq mille gallons chaque, La 
bière de cette marque (Le Petit Che­
val) eal certainement la plus pure, la 
plus nutritive et le meilleur tonique du 
genie qui soit possible de produire. J.

24s1 an

annonce vous
immen­

ses vagues qui, montant A l'assaut de 
la terre ferme, renversent et détruisent 
tout ce qu'elles rencontrent.

Pour expliquer les tremblements de 
terre, les uns prétendent que le noyau 
terrestre est liquide et que cette masse 
lluide. sous l'effet des influences astro­
nomiques, viendrait se ruer à Passant 
de l'enveloppe qui l’emprisonne, l es 
autres veulent, et c'est l'opinion géné­
ralement admise, que l’intérieur de 
notre planète, bien que resté A une 
température très élevée, soit solide à 
cause de la pression développée par 
la contraction de la croûte terrestre, 
contraction due au refroidissement. 
Comme ce refroidissement continue 
toujours, les couches superposées qui 
se contractent inégalement nécessitent 
un réajustement des terrains dans ce 
que M. de I.apparent a justement ap­
pelé "la grande pièce de marquetterie 
du globe”.

Quelles que soient les données de 
la science qui recherche les lois aux­
quelles obéit la nature, celle-ci n'en 
reste pas moins, dans les manifesta-

5ojno
— Mardi, le 23 mars courant, à la 

résidence de M Charles Bonin, de Ste- 
Elisabeth, il sera vendu, par encan pu- 
b ic, tous les animaux de

non- 
ne pasl'Epiphanie, P. (j. race, appar 

tenant à M. P. Bonin, savoir : 17 va­
ches à lait, cochons de race Yorkshire ; 
3 chevaux . ÿ hôtes à cornes, dont un 
bœuf de 3 ans, 5 taureaux d’un an, la 
p.upart de ces animaux [enregistrés.)

La vente commencera à 10 hrs 
Conditions : 8 mois de crédit. Pour 
toutes informations, s’adresser i M, J> 
Bonin, Ste-Emélie Jonction, Comté 
de Joliette. Ilm2f

une
—Si vous exiger lu meilleure fleur 

votre épicier vous donnera la “Congo" 
la favorite des cuisinières. SOrnjno

— M. Arthur Bisinct, marchand et 
manufacturier de meubles, annonce 4 
ses pratiques et au public en général, 
qu’ayant en mains un grand assorti­
ment de meubles de tous genres et qua 
lités, il les vendra d’ici eu printemps A 
une grande redaction.

Veues tous le voir et soyes assurés 
d'Otre satisfaits.

N’oublier pas qu’il est toujours à 
l'anoi- nne place d affaires de M. Tho­
mas Lernay, rue de Lauaudière, Jo-

3 mai la
—Ouvrage obtenu promptement par 

l'intercession de Ste-Anne, Notre Da­
me de Bouse cours et St-Jowph, 
promeaae de publier.

». m.J. Soumis, agect.

vous

— M. J. Bte Dalphocd a été élu mai­
re de la paroisse St Charles Borromée, 
en remplacement de M. Louis Uaiinet, 
qui occupait cette charge depuis 34 
ans. C’est un record qui mérite d'être 
signalé.

—A vendre—Un lot vacant situé 
su coin des rues Manseau et Ste Angé­
lique, Joliette, est offert en vente. 

S’adresser à M. Adslabd Fee- 
land, Joliette.

ren SI VOUS DI32BEZ MAL — vous vous 
plaignez a tort, quand voulant vous guérir 

v°'Ja Qe *a'le9 Pfty usage de 
L)\ hPLP rOLINE, préparation infaillible con- 
t re cet te maladie. 50 Ots la botte chez votre 
fournissent ou envoyé franc de port parla 
malle cur réception du prix. Ecrive* A
Ue. Medicale Kllta, joliette, i>. q.

Mette, V. Q.

vous
avec

7mai la 29o6m«


